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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

M. Stoyadinovi tch à Istanbul La reprise des travaux )Le Cl)lllÏf {> <le 
du Ka111utay • 

l·esse1·lt l l <le 
tl<>ti-i1ite1·ve11 ti<)ll 

f o lt<·tio 11iie1· -----··· 
Notre ville a n•servé un accueil enthousiaste au 

chef du gouvernen1ent de l'Etat an1i et allié 

On a •.:ommenc.é à déposer sur le bu­
reau du Kamutay les projets de loi aW 

/seront ·~l'iscutés au cours die la se~sion. 
On a également soun1is à la ratifica·tion 

Le ?t.!sid.ent d.u conseil et ministre Vreme Je ce .matin consacre un Io~ ,pa·rlemenlaire vingt condamnations à 
<les a.ffair~s étrangères de You~oslavie a.-ticle à l.a sign1f;catic.n du voyaR;e du mort 'Pro.noncées par diverses cours ori-
et Madame Stoyad.in?vitch, sont arrivéis président Stoyadinovitch à Ankara. minelles. 
hier la nuit à 23 heurt'' à Edirne-. . L\ la t:La na.lion yougoslave, écrit-il, voit lLe ~ouve-rnement .a estimé néce~Sl3ire 
frontière, il:5 ont été salués de la par;f: avec la p!u!J grande joie cette visite de de faire inteJ"l)l'léter p"l\..,. le Kamutay les 
du ministre des a.ffajres étrangèrn.. par di9l)ositions de la loi sur les foncticm· 
k• son pre.n:er mi.nhtre à un paye dont le 
1"L Refik .'\n1ir. chef du cabinet parti- a-ouveTnament entretiut avec le nôtre na ires de l'Etat potrT savo~r si r on peut 
~ier du mini tre, et par M. Sem ettin pendant de lon.gue5 ... lnnées une amitié réint~rer au service ceux qu1 ont subi 
I jf, fonctionnaire du ministère. Onand chaleure•Jtie. > une condamnation à six .mois de pr;Fon 
c train f'.ntra en gare d'Edirne, des ac· Da.ns la suite de cet art~cle, le journal pou:- fa.ux senment. 
;~atih'?" retentirfnt de .t".utes, parts. souli~e q<le la Turquie vit la Kfande L<' 1·etour ù An ka ra 
le 0 re ote yougos ave a etc sa ué Pail" époque de sa renaissance nationale, d 
d'·l(ou.verne~r. l~ comman~ant du corpsl alors que de. problèm~· sociaux minent e nos n1ini~tres 
. drmee et es auts fonctionnaires ain· 1 d'autres Etats. Les mÎ:ni!itres de l'lntér:eur et dr 

Ill que le. autorités Cl\'iles et militai«s. c. l b il! . 1 • d l'h ., bl 
e train ~pécial a Qltitté peu après la .. t..x>U.S d .. r ante 1mpu s1on u grand yg1ene pu )Que-:, dont nous a~ons a.n4 

kare .
1
. d Il 1 Kama! \taturk, dont lot! nom est le svm noncé l';,rrivée hj.er à Istanbul, sont 

au .ni 1eu e nouve es ace ama . tio.ns. bole de la. rena1Mance nrutionale, ajoute partis le :loir même nour Ankara. 
Notre hôte éminent f"at arrivé ce ma- le- io~rn,1.l, la .Turquie ~st ~ans 1a ?ério- Le minjstre de ]" A.grioultu.re arriv;. 

tin à 9 hemes en ga"e de Sirkeci. Dès d<" d affirmation d.e .!a vie nationale hier aus.s.j de l'EurOIPt! et qui est ré1a· 
Que le train parut, des acclamations et toute enttèTe.> bli. a eu hier une entrevue avf'<". ie cl.i-
d 1 d f 

' Le · J Il · recteUlf de l'a<J"ricultn .. ,.. du viJl ......... t. M. es a,pp au lss.ements nourris userent 10'.lrona ra.ppe e enw1te avec ... ....., .. 
d !'- f 1 y 1 Tahsin. e toutes part.s. Le gouverneur d"lsta.n· que re ecveur, a ougos avie garde le 
bu!, M. J\fohittin US'.ündag, les hauts rnuvenir de la fidélité de la TuTQuie 
fonctionnat.Tes, l~ autorités civiles et 

1 

ahllié~ à l'h~r~ la nlu.s grave de- son l ... eS 
l'llilitaire11, le ,peraonnel de la l~afion i. toue. apres..guerre, après la catas­
ct du con~ulat de Yougoslavie, le ealuè- trophe :ie Marseille. L-e chef dt- l'Etat 

échos du discours 

l\1. l\1ussolini 
tent à sa Jcacente du train pendant que turc adres.sa au gouvernetnent yougo~la-
L f f • · ' h d Sa · ve de • oies · d' · t 1- 1~11 ll:tli•• "t <lêlll' (,·1 (li'(•..:'·•· ~ an are executa1t 1d cmarc e u - ' s p.c:.r QW epassa1e111 re ca. ., , 
Îut... '.\Il. Stoyadinov1tch. visiblement dre d'une !l;imp:le fonnule de courtoÎ!lÎe. lllottdialt• 
~u de l,l réceph-on chaleureuse et bril- Le gouve•nemeint turc lui-même ord-0n Rome, 26. - l,c di~cours de M. Mus 
lante qui lui était faite, a eu p0ur t-0us na un de11il qui fut }e témoign~e é.:la- -1lini à Bologine a été salué avec un 
l.ln mot aimable de remerciement. Jl tant de J.r.\ fidélité fa plus CQm:plète. très vif enthousiasme à travers tOUtt" 
ll"l.onta encu1te en auto .pour se rendre Le Vreme conSllale que l'aggy,avation l'Italie. Les classes laborieuse!), en paT­
<l.rectem~nt au Péra-Palace, où des ll!P- de la .ituation en Eurocpe fut une rai- ticuher, ont raccueiUi avec tnan~'Po·rt la 
bartement1 lui sont réservés. A midi, il son de JJlutt ,pour le r;1 fliement et la col-, ,partie ~u disi::-ours qui a trait au problè­
ij, aui té .RU banquet donné en son hon- lahorati..,n enbre les petits Etats. -!:Si les: me soc1~I. l annone~ de cla Jl)aix dan~ 
l'l"ur par le gouverne,ir d" Istanbul. grandes r:uÎMBiflces peuvent 8 • offriT le: ~e trav~il, et le trraV'ai~ dans la paix-. est 

-----···-----
Mais la fin de la guerre civile en 

l'éventualité de 

internationales 

Espagne sen1ble 

con1plications devoir exclure 

_Londres, 26. - La «Morning Post» viétiques cherchent à affrêter une série 
estime ptobable la cessation des t ·a • 1 de bateaux appartenant à des arma .. 
vaux du comité de non-intervention a.1 leurs grecs en vue de les utiliser pour 
près sa réunion de mercredi. Toutefois, ; des t;a .. 11.;po~ à deffstina~on de l'Espa-
1 • il Es . 1 ane. auraient o e:"'t a cet effet un 
a ituerre c1v e en pagne alU'a virtuel- montant de 35.000 l.stg., soit 18 mil-

lement oris fin avec la chute de Madrid. lions de drachmes. Le journal exprime 
Le danger que l'U. R. S. S. déploie un toutefois )'espoir qu aucun Cree n'ac­

g-rand eff1'rt en vue de défendre Barce- ceptera ces offres . 

lone est assez problématiQue. Par con- Volontaires français pour 

•équent, conclut le iou·nal, la fin des le << F ·eilte Po1nilar» 
travaux du comité ne parait pas devoir 

. d d • Marseille, 27 - Un vapeur espa 
susciter e gran es ore<>ccupations 1 · d 'b • · • • · gno qui a e arqué ici des réfugiés, a 
Les na v1 res g-rccs a f f'rèté-; i e.mbarqu~ 500 volontaires français, dé-

, Î .., ..,. SJreux d A.lier combattre en f....spagne 
par 1 L . l~. S S. dans •es rangs des milices populares. 

C'est le lroisième trana.pcrt de ce genre 
Athèn~, 27 · - Le journa) du soir, qui s'op~re à destination des ports es­

Ja «Hestia», annonce que des agents so pallJ1ols. 

-----···-----
Les gouvernementaux sont pas­
sés à la contre-attaque dans 
la direction de .. Navalcarnero .•. 

Ils n'ont pu toutefois réoccuper 

Atwès le voyage du comte 
à Jlcrli n 

<~ia11'> 

Le rapport au Duce 

Rome. 27. - Le ministre des affai­
res é~nngères, le comte Ciano, a été 
reç~ _hi~r d~~ l'après-midi par M. Mus­
solini'. 11 qw il a fait un exposé de ses 
entretiens avec les dlrisreanta allemands 
et notamment avec le Führen-. Le rap­
port du comte Ciano a duré deux heu­
res. 
--------0,-----

Le succès de J?ex 

llt'•('(lll'lllÎOll" •I•• :\1. Ht'\Jl't'l1'• 

Brux•ll""- 2 7 A. i . - M. Üel(relle 
a fait hier des déclardtions. en présence 
de 600 j~unes Rexistes. Il a dit notam­
ment : 

cLa ioUTnéc de dirnan.che a été un 
bri1lant tuccès poUT notre pa,rti. De l'a· 
vis général, le nombre des partîcip.ant 
aux manifestaLons n'a •pas été de 5.000 
comme ~n l'a dit, mais de 50.000. l'ai 
demandé !'autorisation du S[ouveme • 
ment en vue de procéder à un nouveau 
meeting. Alors ce sont 400.000 pe-rson· 
nes qui afflueront de toutes les parties 
du pays.> 

M. D.:2relle a ex.posé en.suite com· 
ment il .s'était dissimulé dans wt.e mai 
•on de la Place Saint-GU<:!ule pour é­

hé\pper aux recherches de la !"'(!IVrillan­
ce de la "olice, et comment il était par­
venu à haranguer la fnulc. 

1:n11 ni \·e1·,r.,a i1•7-' .. c"!I'"., ..... 1:·t-, . .,.h-,-,-l,-.-
d(' Salolli((llt' 

Un hon1111ageà l'adversaire 

valeureux d'hier 

Athèno., 26 A. A. - L'A!!'ence d'A 
thène-s communique : Après avoir vi:sité quelqu>Cti monu .. luxe du chaos dans lt:"s ,-appCJri11t~ inter- 1 n!e~ret~e comme } c~ression, d~. la 

b'l.ents de la ville. ~1. et ~1me Stoyadi· nationaux, le$ petits .;")ays doivent gar- mission du peui:'~ .1tahen arm-e SPlTi -
llovitch partiront ce Boir pour Ankara der tout leur sang-froi-d et se grouper tuetlem~nt et m1htat1~~ent. , PRUA''l' JJU CEXTJU~ 

cette localite 
. Dans un disc.ouris prononré à Salo· 

bom~ardeme-~ts. d~s aerodromes, 67 ap- n~ue à r nccasion de lanniversaire de 
pare~ls_ de 1 aviation gouvernementale la libérat.on de la ville, le présid"1lt du 
o.nt ete abattus au cours des combats aé- conseil, :\1. Métaxas, a dit entre autres : 
~ens. ~ar contre, les rc:belles n'ont per-1 cL'arm~e contre laquelle nous a\'on 

J)ar train ~pê-cial. fortement pour .sauve~ar-d..er la paix., , , Les 1ournaux. enreg1~e~: ~alement 
M. Lukovitoh. directeur iténéral de Le journal conclut rn disant que grâ- 1 écho de ce .d1scotrr~ a 1 etran.steT. _La 

la. Presse, est arrivé hier a.ins\ que d'au- ce à ,,a_ eituation internatiC>nale, la Tur· presse londoruenne la rappœte inte • 
tr"S journal1!1tes QUI partent également quie jouit ~·un très grand presti"R:e et 2_ralement en donDa'îlt un Te1ietf tout 5J>é 
Cc soir P.:Kl.T Anktua. d'un-e :otn.i.nd-e influence à l'étran~er. r c1~I au meeaage de paix quÏI contient. 

L'inaui.?Uration de la ll'Ouvefle létla- L ObH1.·ver met en Telief r esprit pro 
t~n de )' ou~oslav1e à ;\nkara aura lieu «Nous ,pensons, termine le journal. phétiquc Je M. Mussolini qui, dan.s un 
1 que les entretiens d:.i µrésident 5toya- d. . s· 1928 . . e 30 courant, en pr~~rv:::.e de M. Stova~ iscours au enat, en , .avait m-
d. dinovit.c:h avec les hommes d'Etat d'An -• • 1 • · d d 1935 40 inovitch et du ,généro.l Ismet lnônü. ai.que que a iper10 e · e · . e-

:,. :if.~ kar.a K~ont des plus profitables PO'Ur le n\,:t la olu.s critique dans l'histoire de 
Lire c!n quatrième :page. sou-s notre maintien d-e la paix dans les Balkans l'E.uTOIPe. 

l'U!brique C'La Presse t11rque de ce ma- et la parfaite collaiboTat:on des pays de Les journaux hongrois voient dans le 
tin•, les articles de bienvenue qu-e tous J'E.nttttte Balkanique. le président Sto.- discours de Bologne un message de 
~?s confrères adre58ef1t à n-0tre éminent vadinov1t;,..h aura l'occasion de se ren- paix, ha~ sur la pUÎSFanc:e militaire de 
llOte YOUl(OSlave. contrer .lvec le Président de la ROpu.. r lt.alie. 

U 1 1 
. 1 blique, .,\tatürk, et cette prise de c<>n- Les journaux sui~es relèvent les in-

n ren1arqua) e arbc e 'tact contribuera eru:oro à affirmer da- tention• pacifiques de l'Italie labor:euoe. 
tlu «V r·cn1e» vantage !a cause de la ·polltiqu.e de Les journaux argentins y voient un 

paix et de collaborati11n intime dan.s averti95~1nent aux perturbateurrs éven -

Bclgr de, 26 A. A. - Le journal !'Entente Balkanique). tuels de la .paix européenne. 

-------··· La pr~9SC des Etats-Unis s'attache 

Madrid, 27 A. A. - Du correspon­
dant de Havas : 

Les forces gouvernementales sont 
i;assées :\ l'attaque à 9 heures ; elles 
ont avancé de 4 kilomètres et M>nt par­
venu s juaqu'à un kilomètres de Naval· 
camero. L'aile gauche soutenu par des 
tanks léiters et par l'artillerie de cam­
pagne, s'est aprochée jusqu'à 200 mè­
tres de la ville, où elle a constaté de 
nomb-eux incendies. 

En vue de ne pas compromettre les 
~ ucc~s. ~insi atteints, le commandant 
a dec1de de ne pas pOlD'&UÎvre l'action. 

JI. 1· .. 

Au sujet de la situ.ation en E..spagne 
le Poste '1' émission de la 7ème divisio~ 
des n:atio.nalistes, à La Coruna, qui 
com:mun1oue Quotidie;i.ne.ment des in -
f~atio,ns .. t1an~mises de SalamanQue, 
a d<!fuse hier à 22 h. 15 le bulletin sui­
vant : 

Les exercices de tir 

d'hier a l\letris 

La réception des fonction­

naires par le Président 

c.le la République 

surtout à relever la haute stgniricati-0n 
de la phra e au suje-t du rameau d'oli-
,.ier. La Vème division a livré un combat 

C 
victorieux à Algora, ou' elle a capt• .. ·e' 

ommentant la recannaissance de b -
l'om'Pi-re italien 1par l'Allemagne-, la eau_c~up de matériel, spécialement des -·~ 

u qu un seul appareil au cours des combattu alors était ·Jne des phis br.a.­
bombardements aériens. ve" de !"Europe et ce sera touiours tm 

Les n1ésaventures de trois honneur pour l'armé• IO'CC.QUC d'avoir 
croisp r é,~e avec un adversaire si bra-

jou rna listes ve. fustement, l'estim" sincèNO· que nous 
avon.s alors r~sentie fit que nous romme~ 

Talav"a de la Re1~a. 27 A. 
Du corrre.~pondant de l-iavas : 

A - de-venus <les ami~ sin=ères ave: nos an­
ciens adve1saires et not1s :resteroas amis 
avec les Turc.s autant que l'E~ée exÎ!ile­
ra. nou.s trouvant nou~ d'un côté et eux 
de l'autre.> 

Les trois journalistes faits prÎMnn;ers 
par les r.-dtionalistes sont : James Mi • 
nifie, corre"!>ondant du New-York He­
raid Tribune, Denis Weaver du News· 
Chronicle, et Henry Gon-ell, de l'Uni­
ted Press. M. Gonell voyai>:eai~ ocul 

Vers Gore 

dans une voiture conduite par le chauf- Rome. 27 A. A. - Les colonnes ita· 
fou1r Philippin, Novaro, quand il ren • ' liennes ~n Ethiopie ont occupé hier à mi· 
contra •ln cam:on na:ionaliste, dont lea 

1

1 di la localité de Lékemti. située à 150 
occupants ouvriTent immédiatcmf'nt le kilomèt-es de Gore. 
feu, entourèrent la voiture, et emmenè· La colonne est commandée par le co-
rent le '.!C>rt'CffPondant. lonel Malta. Lékemti est le centre le 

Le ><>Tt du chauffeur dern..uTe in plus important de la région de l'Ouol-
connu. l~ga. La population a accueilli les trou-

MM. Min~fie et \<'eaveT, qui voya pes italiennes par des acclam.atio_ps en-
l.t•s léllcilation'> ((ps :ittacllé'< 

mllitairt•s t'lra11111·rs 

munitions et un tank 
Ankara, 26 A. A. - Voie~ d'après ~ornÎng Post relève que ce geste dodit Aucun changemen~ 

une décision ult.t-i ... ur~. Quels son•t les etre imité par l' A1ng]etel'1Te, tout Tetar ' 1 v1· 
sur le front de geaient ensemble, furent appréhendés thou.siastes. 

par les ,nêmes hcmunes, 1c même jour ________ , ______ _ 
= v ~ a eme division. 

t 1 " 1· fonetion:iaires Qut' ~ivent assiste1 à la aians cc ~ens, devant constituer un em- La VII riier, l la fcnne :vJet1is Qlllt eu 1eu .-.· .. h ème division a re"al1'•~ une <! • • ff' · JI .oec ement au rétablisst-ment de la paix """' 
Ca exercices de tir J'Mtillerie, en pré- receiption ° lCJe e qui sera tenue au ; avance sur son secteur Nord, au-delà de 
~ Kamutay par le Président de •a Répu- ~uropcenne. N 1 
\
' ~e des ettathés n11litaires étran.gM".s. La pr•sse chi'noi··· elle-m:..m-. qui', ava carnero et a occupé les positions 
o · d 1 ', blique, à !'occasion de la fête de •la Ré- - ~- ~ 0 d (' d · 

d 
w:.1 ans QUe termes un reuacteuT d . l . nd e a versai.l'e. Les rrouges» ont per· 

ibl . epu1s p uS'.leu.rs jours, donne un ~ra d 
c notre confrère le Tan en donne le pu ique : u 2.65 morts ·, on a captW'e' 48 pn·-

t Les fonctionnaii-es appointés de l'E- relief aux événements politiques en lta-
O.lllipte-rendu : lie et au voyaae du c ·mte c1·ano " Ber· so~aen, 2 mitrailleuses et beaqcoup de 

1 -11 1 · _ tat, de la 1 ère jusqu'à la 5ème classe. "' ... ~ f l d 
li '-C.81 arl1 eurs oocupent eur.s posi celle--ci V c,omprise. lin, publie en manche~te ]es phrases du ust s e provenance mexicaine, 

0 n..s. Les avions ~rvolent le terrain d. D n · Contrairement Î\ l'attente des «rou-
t..,,t• d d L ..... directeurs a-éné"aux ayant des a... tsco.un du uce à rrJ)ogne, ayant trait 1 ot as ee di:taimu!ent errière es ...... ,.. ;.... ba d ges». es troupes du gen' e'ral Varela 
1\ • ' · 1 t ' d aux ioninettes italienne:>, ~ar iennes ~ea e-t tantôt ils aipparaissent en po1ntements equiva an s a ceux es de la paix. n'ont Pas attaqué la position fortement 
D ~n dans l'azur. Au moment oi1 airri~ fonctionn.1ir-e-s de la série A, ceux dont • ._ ~ défen~ue d'Aranjuez, mais ont coupé 

à 16 h. 30. 
lis se t1ouvaient d~"\l\s uine auto aiP­

partenant ~u ministre de La guerre et 
conduite pa·r un chauffeUtT e>fficiel. ac­
compa~né d'un milicien. 

France et Tchécoslovaquie 

Paris. /7 A. A. - L'A!!'encc écono-
mique et financière .m~nde qu'au cours 
de la Zôlnaine, une df!l~ation tchécos­
lovaque viendra à Pari,_ :pour comm.en~ 
cer des .négociations économiQul'.s. 

La reprise des travaux de 

la Chan1bre des Con1n1unes 
"~nt l d h · ·1·t · ' les apnoî.1terrients eq' uivalent à CC'\.IX dee 1 f • 
t 

e. ~lutos es atta.c ee nul a.Tes e- ..... B 1 2 7 r. 1 d a voie e-rree à environ 17 kilomètres 
"'~- d f f ti. · d la 4,_m classe les o 01<ne, . - uurant a •ec<>n e N d - ... ers, quatre coup• e canon se ont one onnaJres e ~ .. e • au . Or de cette ville. Ainsi', la dem1'e' -

°'1 h f d n.d" d d iou:mée 1u'n a ·passiée à Bol0$1:ne, M. 
tendre : c eat une b.3.tterie ainti-aérien- c es e service i enen ants et ont r.e IJ.gne ferrée '"eliant Madr1'd avec I• ' 1 1 ' I 5' Mussolini, apre' s avo1·r d.t.po•~ une cou.- ..., 

•ie Qui a tiré sur un avion de bombarde- es traitements équiva: ent a la eme "1 ,,..... l1tto.ral occidental de l'Esp•~e se trou. 
Il\ 1 1 d f ronne de !aUJTiers au nieid du monument -u 1!.n.·t. c a"e. Les sa arié9 eY.erçant es one- ve interrompue. Les <<Rouges» ont I•'·· 

f'\.. des morts fascbites à !3. Cert.osa et avoir ._,,. 

1 
"lll-elque t~ps a.pre.!:i, nous apprenons tio:'"ls. .qupé.rit-ur.es. -~ _J sé sur. le terrain 300 morts, beaucoup 

e th' Tro'.R personnes, les plus haut en entcnau !J. messe, fit dépo.ser une au- d 

M. Minifie a télégraphié à Havas : 
«J'avais entrepns 'Ce ~Ioyage en vue de 
con~tater :.i la route e-ntre Madrid et 
Aranjuez était toujours Libre ou non. 
Nou.s avon5 rencontré la patrouille na­
tionaliste \ 1' endroit rnê.me où la route 
contourne la mont.agn~. et nous avons 
été soudainement entouœés, mitraillé!i et l .ondrl!S.. 2 7 A. A. - Le ca.binet va 
airri-tés; !>d.r les nationalistes. Le chauf. 1 ~e réu~:r a~jourd'_hui po~r ~ pr~,arer 
fewr et le m1licien ont été toui de-ux 

1 

a la d1iCu."s,-0n qui a.ura heu }eudi a l.a 
tu.és. Nous avons en~u~te été conmenés Ch.ambre des Cœnmunes aru .a.uiet de ]a 
vrr~ Sescna. où nous <lvons tr.ouvé Cor- auestion tspagnole. 
rell, qui .avait eu le nième ~t que nou:-i. Un-e autre 9éance d:.i cabin~t est pté· 

eme de la 1na.noeuvre. bre couronnt' au pied du mau.:K>lée aux e prisonniers et une grande quantité 
Le groupe c rona-e , s'est retiré ,grade, c.ui ne touidhent pas des tTaÎl& d A li . de matériel. Parmi les p..:•onniers captu- c· est un m:·racle Qu.e n()US !tôyons en- vue pour mercredi. 

,,_ la - d bud 1 f ;morts e guerre. u mi ·eu des man1· ....... 

! ,~'. ligne Çi'ftetab•·a - Uçtabya - ments u get géné'\8 et aisant par- rés fiitu-e le correspondant de l'cUnited 
< 1 ' · d" festations enthou!'tiastes, il s'est rendu 

1 
1\.e li ·- 'l arimburg~z. Il doit la dé- t.e 1n94:itution. qui étaient ju-s4 Press». -d · · , ' la , ensu;te à l'inauguration du nouveau siè· 

....... l Te contre l'enn.com1 présumé juSQu'à qu .cJ repres:enter a oerémcmLe. Hier. également, les avions nationa· 
'• • ge du journal Rest" del Ca.-lino. A 
ri::. Que dea renforts oient arrivés de l ,e départ pour An ka 1·a l'Univer.ité de San t'Orsola, il a été re- listes ont paru sur Madrid. Les aérodro-

t. ç.u par le recteur qui lui a reani~ le col 4 mes de fortune et les casernes ont été 
feulcMcomha

1
: t commrnce ; on ~uvre Ide des délégués soviétiques lieu- d'or traiditionnel avec l'effi!?ie de bombbardés. Deux petits ballons captifs 

...... · a.1s t.:nnemi ayant avance ouan l M en o servation ont été détruits à coups .. ,,~ L ' ' 1 E.d · ' d 1 ~1inerve ouï portait nu cou. M us· 

" 

tn.e, r~,ction d'artil!t.rie est intensifiée e ~enCfl'a t em.at". a assi:rte; ans a de nûtrailleuses. Il a été établi que ces 
-" · • d'h' d' 1· •olint' lui· a dit .· -L/Qant que les avions, pa.T leuTs rap· matinee ier aux man-oeuvres app l- ballons a.vaient été récemment débar -

""-· t' d' "llerte· R ] • • 1 «Vous remplacerez cet insiwne par ï""'•. ~n.:enanls, penn-e-tlent de régleiT ca ion ar~i · cçu par e gene"Ta ~~ qués à Barcelone par un vapellr' sovié-

core en v:.e.> 
Plu~ t..ud, les trot~ journaJistt's oot 

été conri111t§ à Talaver."l. où ils ont ~ubi 
un interrogatoire. Ils serO'flt conduits 
aui-0u.rd'hûi à Salamanqu.e, où ils vont 
être reç•1s par le géné ... al Franco. 

Contre le con1111unisn1e 

en A111érique 
.., t d t 1 · 'l (' f'I' · • le métal Ju fascisme : le fer. Qui a du h ir. L' t!nncuni étant parvenu sur les r omman an es ex~l'<'1ces, 1 a e tetté tique. 

L..
a.llleurs, le duel d'artillerie fait rage. pour la raçon dont ris ,se sont déroulés. fer a du pain, et quand le fer est bien Cinq avions de bombardement et 6 New· York, 2 7. -· La lutte contre 

L 
· ane d d · .... empe", on trouve aussi' probablement l · · t t ·f • A • Préparation d'artillerie cesse alors e ~oir, accompa.., es eux av1a· .. avions de chasse ont bombardé les ca· e communisme ~es in en l tee en me 

bt r.c· ee.t l'infanterie qui se lance. à 1a 1 t<'urs ~es camarades ('lt de 13: planér.iste, de l'or.'lt sernea et les voies ferrées aux environs rique. D.man~he, dan" toutes les ~H-
a.1onnett r . SUI • le ~énér,.-d Eideman e!'t rparh POUT An· 'Io :t- Ji. de Madr1d. L'aérodrome de Boraia a !i!les cath1>!iques et tous les temples pro· 

Va't l e, contre •·nnem• qul, k Il • • 1 • ' la 1 Rome, 26. - M. Mussolin; pilotant t t t d E U · t d C ·, 

"~.''. e thf.mc de la manoeuvre, dgit a.ra. d etc ~~ ue a gaTe. !1aT . ~ • .., été copieusement bombardé ; les dépôts es an s es tat.s... nis e u ..anü!Oa, 
•o h f · ri t t son trimoteur S. 81, ••t rentré de Forli 1 ,,. f"t · 1 · 

D
lr Pénétré dans la ligne défe-ndue. auts onchonniarres bes au or1 ~ , c1vf1- à Rome. de benzine et les mai;tasins sont en flam es Precuateurs ont ie r1 e communl!~ 

'1-é c Part et d'autre, l'endu.ra..ru:.e mon· les et mJlitaires. Un ol.l<luet a etc o . mes. Il !l'en était levé une colonne de fu. me d'après un programme arrêté à l'a· 
,,__• Par i ... troupes annt pri• paT1 à la fert à la planériste, au n'.""' de .M. Fwat Un autol)US clans le t'os·s·e' m,éc que l'on aperçoit du haut des mon- vance. 
:·,..n~. . l Bulca • ·dent de la L1<(Ue AeTonauh· LJ l 1 ' ' b,, ~ .. vre, le fait que pr"3que tous "" . pr,., ta11nes du Guada'Tama. ne oé egat1on 
v .. 1_ du t~r ont été atteints. a valu aux oue turuue. ... - ~·-- [ d 

polonaise 

Bastid ~~r f m dehors dE""-- 1a ~es gran es pertes reç e par l\1 
.i. °"" commandant• 1es élicitation3 Le P1, 1·x (lti sucre er, aAI ~~·~l<::lo>i. sur u , • 

~tou. les attachés militair"" pré•ents. ' route de Met.ris, wi lllU!obus con~ (le J' · t"on ro ge p '7 A A U d ·1 • · a Via 1 , U ari-. . . . - ne e e1<atton 
ta.t a été pour nous aussi les spec· Notre confrère le Tan détment les 30 peroo'lnecs, a versé · 5ix vayage1l4l"S mlA- l • •1>r J é•• '~-'- S • 'Il 27 A A S · t des indu;triels po ona'; est anrivee ici. 
lal 1 f 'occasion de confirmer la bruits qui ont couru ctos jours-ci au W.· VC" li~ giraveinent 6t un f$t m.o evi e, · · - uivan une L · cl M B d ~t-... ~Ue Hou'! avons en notre glorieuse 1 jet. d'une_ seco.nde réduction qui soeTait 

1 

Les ble .• ~.s. tr.a.nsport>éls à Istanbul, on~ nouvelle radiodiffusée. abstraction faite J f' ~ni~tr.e .u ~onime:ce, · asti ' "'CC . · +-..<.. h ,_,,..._ d .1 d .t "t I I d les a invites hier a un diner auquel par-
. hut.e OUT ie !>Tilt du aucr~. """ oop1.........,, es apparc1 s e ru1 s au so, ors ea . . . I . cl tr. ,_ f . 1 I U<apa1e!lt auss.i es m us •e• rançaJS, 

Le n1inistre de Rou1nanie 

ù \ 7 
a rsovie révoqué 

\'arso ·ie, 27 A . .'\, - Le ministre 
· roun\a1n, ~1. Vissianu. a été 1évoqué 
par son gouvernement JI quitte dé-jà 
a1ujourd'hni son 1poste à VarsovÎf', 

Les troubles il Bo1nbay 
Bombay, 27. - Après trois 

calme, ~es troubles ~nt repris 
fl v a eu trois tués. 

joura de 
ici hier. 

Les industriels allen1ands 

en Italie 

Rome, 2 7 A. A. - Les indu&triels 
a Herman ls qui ont V'isité au cours de la 
!>emaine écoulée plwHt~ur.s usines de l'i· 
tailie du Nord, oont 8'frivés à R~ . 
L'ambassade d' Allcnnogne o1"11'8.11i•a hier 
en leuT honneur une 1&.e-ption. 

Le soir, leis industri•l allemands ae· 
ront les hôtes de la f.;d""'8üon fasciste 
de lïndu•trie. 
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LOC1lLE 1-lEFLETS 

L'or blanc : lB coton 
les mouches. le miel, 
l'enfant et le reporter ---- l..A MUNICIPALITE coûteux. C't'st le cas nota.mment pour 

Autour dB la ùovalnation 
BD HollanùB ZOOPHILIE. - Charcot, qui vient de 

périr 17lc .. it beaucoup les bêtes. --
Je votidrais rafraichir, à 

du voyaqe de nobre p'"ési.dent 

J'occa lon 

du conseil 

à Jzmir, ie souvenrr d'une série d'arti­
cles que J

0

avais pUtbli_é-' dans le c Hak1-
miyeh :\'11lliye > sous le titre de c: L'or 

blanc>. en 1932-1934. 

Après avolr signalé dans 

de ces articles, ae rôle joué 

ton dès !e début du siècle 

le pyemier 

µar le co-

dernier et 

jusiqu ·à ia guerre générale, dans la po­

litique i:conomique de.s nations impé­

rialistes r:t dans r évolut10n de la po-

litique 1nondiale, j'avais indiqué corn 

ment il -=iva1t rendu les nation "J>Tison­

nières des grandes riu.i.ssances. Et Ï a-

Le 11eC:-étaire de J'léda.ction d'un iouT­
nal donna l'ordre à un reporter pho­
tographe de se rendre à ~'1eci.diyek0y 
et de prendre des pi.otos de mow.-::hes 
posées e.ur de:; aliments ou .!ruT des per· 
onnes. 

Arrivé à l'endroit, Je' photographe dé· 
signé vit bien des mouches vole.r çà ot là, 
1nais con1ment faLre ;>ou.r les Téun1r en 
un ~eu: cndToit afin de le~ phot~ra· 

La r(·IOl'lll(' tlt• tttlS hùlt'h 

Certains hôtels deo notre ville sont 
Pménagési et installés doe façon trè!'I: pri­
m.tive. ~ussi, la Municipalité a-t-elle 
élaboré un r~lement à r ~ard de ces 
ft!ihli .r~ments. 11 comporte un grand 
non1bre d'articles et un délai de cinq 
ans t.e' .. '.-t. accordé dUX intéressés pouir 
.,.'y conf,Jrtner. 

Tout~fois. on n'a pas tardé à se Ten-
. d <..! e compte que ce laps de temps sera Il ne ;>ouvait, cert~!I:. pas se servir es . . d 

· · "' · - 1 l , 0

:1suff1sant pour certa>n.s e nog pehts 

»hier ? 

cris us1tes pour 1nv1tc~1 ~ pou es a se hôiels si l'on veut leur peI1JTleltrf" de se 
r&s..'>emblc.r, un chat a s approcher, un 1 f • ri d' .. 

, . . con o mer ree ement aux 1~pos1t1ons 
ch.en a apporter le g1b:er abattu ·• J Il A · 1 M · · l't • · 

'1 1 • If 1·· · · , 1 nouve -e3. u s1, a un1cLpa 1 e, qu1 ,v a gre, en e et, 1nhm1te entre es . d · 
h • h · n enlend pas que 9CS recomman ahons nlouc es et les etre:J . uma1ns, ~urtout d • I" th· 
1 1 b cl 'I ·d· ·· -ern· urent a etat 'Jurement cor.que, avec es ta ,tants e ... ec1 1yekov, on li d. 'd. d · 1 1 d' · • • 1 a·t·f" e ec1 e c co:isu ter es 1r1 ~ 

n a pas t'"ncore trouve un anga~e corn· d )' . · 1 h. 1· 1· 
'h ·i,1 · 'Îant e asso.:1atlon LJCS ote tt>rs a in 

vais ajouté que le coton figure "Parmi PI~_en!ll c par ces t'.lsrtes. ri' établ'r. de concert avec eux, les faci-
les princ~i>c}ux facteurs déterminants QU1 1 vous voyagl ez en gyptel' vousA bre· 1 tés que l'on pourra R<"corder aux petits 

d d 1 marqucrcL, a or , que es ta C!:i • 
ont entr.dné le mon e ans a guerre h I h . hôtels en question p J;,1r .se methe en 
mondiale. ne c aJ:.ent pas es moue es qui "e PO· ~-1 I I . Il · d'i·n .. 

1
·. 

1 · · · d 1 rc:.;(1e ~1vec a 01. ett que.:it1on ~ -sent -surr eur visage, -· perm1ss1on ont 1 l . • . ~ . . 
A la suite d.u voyage d'études et de celles--ci usent et abusf"nt lat51tementl ter ~urs propneta.ir~s a s u•n1r pour 

Chez nous, il n"en e$t pas ainsi Per- 0 ""'

1 
•'t:~r1 une coope~ati~e.: l recherche:s que notre honorable prési­

dent du con.scil a entrepris, il y a un aonne ne leur a donné la ktitude de tes- .. e .. rel~ emen~1 .su.r d.cs I oteïÎ sera so~· 
ter à d~meure sur le ,_.isage. mis. a ;i_ssem ee . ~ ~ v1 e . aipres 

moi:s. et au cours duquel il a vl ité, toua- · f I h d' avoir subi les mod1f1cat1ons qui seront • ous ne a.sons QUf" es c a!=SC'T es . 
à tour, l'r-\natohe centrale puis r.:\nato- Qu'elle:; s'y posent. 1 jugées néc.t-~sa.1res. Il ec;t. beaucd'.']u-p Qbue!s 

0 1 f l 'A 1· · D h h tio"'l de l avenir tour1~ttoue stan u . Le rienta e et, en in, nato te men· one, notre p oto~rap e, a.prè!i avoir · .
1 

• . b . d 
1
. 

· 1 b' 'fi' h. Or 1 "St a peine c-so1n e sou 1g•er dtonal.e le coton est re-venu au premier 1 1en re cc 1, se procuTa un peu ' d - d . l : h 
1 d ' 1 Il • de miel et av~nt un enfant, il le lui que, ans ce oma1ne. toutes ~: r.c es-

P an e $e.s conc uslons. a consacre· If, • 1 d. . •.
1 

I se~ arch~oloR:ques et le.s beautes natu· . .. . j o nt a a con llton qu 1 e man~e- · · . . 
les 1ours. voue les nwt:t qu 11 a passes . ~ . d 't relle-st do!l't dispose nC'tre ville ne sau-

1 rait a.pre.., en avoir 1~n u1 1.1n peu le . • . • . , 
à Adana, à étudier, dan::. 1e:> stations de 1 visa~e et posé durant quelques minutes raient etr~ ex.plo1te~s pl~•nemen ... t e.t .. a 
coton, le:i détails du p: oblème. •'ou;-; la .. ! devant on objectif. fond tant qu une .1nllrlt~stne ~otehere 

d 1 L rché fut conclu ·onçue rie façon ree ement morierne et vons vu avec joie enten rre es in- e ma · . • 't • ·, 0 
Les mouches vinrent natu't"ellement se prat que n aura pas.".~ creee. .n. ne téres&és et prendre la Question dan.s · J f J t J M 

poser $UT la figure ni·elleuse, (c"e.st le !ëuratt .._\,)ne. a~5ez e 1c1' cr a t1nict'P8.-
ses fo1te.t mains habituées à vaincre les d I d ) d 1. f t I I f 

1 
lité d'~1 voir songé à réglc1me;nter cette 

CM e e .re e f'n an , eoue u , ..• 
difficult!s. L~ étud~ qu il a entrepr1· a.n.'!i, photographié et le journal rrpr<r hran<::he d Jct1v1te. 
.ac.s ainSJ. '1 • .\.da.na, iJ lca a a,pprofondJCS duisit par la suite cet instantané. l ' au• suh\"t'Uli•)n :lll ll<lll\1'\"I 
et comp..êtécs en .:\natohe oocidentale, Cer~.lins confrères considèrent ce tl'l\111i11•-•nll 
afin de prendre des décisions e:isenttcl· repo.rt.a.ge c-0mme s'a;ppairentant aux Le 1-lalkevi d·Em.nônü e~t. sans con· 

a'n.I méthodCti- américaine!'. tr-~i·t. 1·une d~s înst1.t1Jtions les plus ac-les Et ce voyage se trouve être eu 
· Peut être est~ vrai. tives de notre ville ; c'est une ru.:he l'un d•· plus importants qu'il ail taits M · t · d · t l fi. · 1 

......,. ais cer i\1ns .epJ.-r emen s o 1c1e s bouiidonnilnte où 1-es cours, les confé-
JU8Qu' ic1. ont :on31,léré ce fait ccrnme délictueux. rence.-. et !e.s concerts se .succèdent quo-

Car le ~ouvernement de la K.épubh- i attendu :i:.ill dénaturait les choses et les tidiennement. Aussi, 1 immeuble qui l'e,,-
que a décJ.dé de créer da.n.s le pays une je· ;té.rait Ç-normément. brite est-il trop étroit pour satis.faire 
, . _ . 1 li ~e confirn1e que c'es poura-uites JU• b d' • an.du.strie du coton, organ11oe sur une d. . . . l , . t aux e<icnns oeuvrc!i aus~;i var.ces. 

1 
·ïa.11es scra1en en~-repnses con re le Son aq;. indiS!iement :j'impose. 

t(rande échelle ; et depuis longtemps dé· ioHrnal. La r-.lunicipalité a décidé de contri-
jà il s'est lJl.1S a foeuv.rc dans I le ne pense pas, ce-pendant, Que les huer aux frais qu'il c\>mporlera par une 
ce but. 1 ju~es co.1damnent le reporter - photo- uhvention de 45.000 Ltqs., payable 

On ..!X.Î.ge des t~ges de Kaysen, 1 graUphe ~ lha priso~ p~u:d~on ac~e. en trois é\nnuités. Le premier ver, ement 
. • n pec eu·r m avait tt un 1our : de 15.000 Ltqs. a déjà eu lieu. Toute· 

d".l:..reiZ:ll, c..e .1. a.Ldli Cl dea U5.1Iles creee20 - La seule rni on d'êtrf" de notre 
fois, la présiden.!e du Halk.evi a fait 

pa.r des bociétes ou po..ir des entrep11ses métier, ré ·d.e dans le fait qu'il y a des observer, assez judicieusement d'ail _ 
privées '!n d au.trc& patlloa du pays, du po.sson:t dan.ct la a.er ; sinon, nous -leurs, que les travaux envi!.agôs ne ~au.­
coton abo.1d'él.Ilt, sah:1ta.isant en Quall- au•ions beau voulolr Y jeter le hame· r·aient durer trois ans. Aussi, a-t-elle 

, . _ bon h. L çon, nous en serions p:lllr nos peine . . . demandé à la Muni-:ipalité le verse _ 
te et en quant.ite et a marc e. es. 1 1-\1n i. pour pouvoi.r prendte la inho- ... ubv--

'"' ment immédiat du re.ite de la ,.. ....... mesl.llres ;:i.uxQueHes clVaJ.c.nt recours .a~ to d une trentajne de mouches po.sées 
vant • ;;uerrc les paya unpe1.au"Stes. qw !en l1'fl entlroit, il faut Qu'il v en ait de-.. 

ne sont pas producteurs <le coton, cel-1 milliers volant da nit !es a.irs. 
Sinon, on a.u-ra beau enduire dr. miel 

l.es auqui:1s ti.9 ont encore recoW"S au- j I · d ba d d' • 1· 
. es v1sa.1~es e - n e:1 cco 1ers. aucu-

1ourd hu1, en vue de .se proc.urer pour 1 nr mouche ne .s'y poserait. 

nen la matière prcnuere noe:esN.1re à l Il y a. à Istanbul. on ne auTa;l Je 

1eurs 1ndustr1et1. en vue de a assurer la :conte~ter, pléthore de ces insectf'~. li 
domination des IHLY• dont le chmal e t vrai <..tll'll n'y en a pas encort'" dans 

l 
1 

ja p-rop;ntion de 50 1par décimètre est tavorüole a la cutn.ue du co on. be • I f . · h 
carve, m<\1s e ait qu un reporter p o-

poursu1v~nt ave.: toute leur v1c:o1ence, 1 h - ' • 1 d · ] togra:p e ait songe a r~mp oyeir u mie 
voue avec une Lnle.ntsJté ace.rue. . l oour attir.!r le.s 1no;ichea t·t à se 1erviT 

1-...oue ~rd.nde patrie: turque, qu, be de ce moyen pow l e"'(erc.i.ce de sa fonc~ 
· ,_ l aue d une 

1 
tion, n ·est pou une conduite blâmable. net1C1e, ;,u.r tou\.Ç sou e en , . • . bl ·1 • 
n1a1s, au LOntra1re, ap-,;ec1a e, 'Car t te· 

61 Krande variete de 4..::lIIld.t& ch.spose de moo~nc ,..j Jn es.prit inventif. 
nombreux ter!fcuna qJ1 pourrw.ent pto- Si chd ··un de noi.:~ remplissait son 
duirc aurllsarnrnent de coton, non seu- dt VOU" de la aorte, ; n y aurait ni in-

be d va•1on de mouches, ni de v.isacre en-ltllllent pour sat1sta.irc a.u.x so1ni> e ,.., 

notre 1na\lblr1e, in.a.ut à ceux du mon­

de entier. Le littoral de la J\iiannaza 

duit de miel. 
Vâ-Nû. 

tion. 
Il faudta solliciter à ce propos l'ap­

,probation de l'assemblée de la v\lle. 
lors de .ra prochaine •t>ssion el r on es­
père qae les travaux d'a~andis~en1ent 
du Halkt"vÎ Pourront étre exécutés dans 
le courant de cette année mêmf'. 

1 ·a111·at11li•S<'111C11l <li- l11ù1ulal 
tl•· ( ;1•1· 1·alli•H~a 

On cooristruira à l'hôpital de Corrah~ 
pa~ un réfectoire e~ une buand-erie. 
Les plans en ont été élaborés. par la 
commi.ssi·:>n technlque de la ville L'ar­
rchitcct~. M. Sam1, a ~té envoyé à . .L\n­
kara pour y étudier, sur iplace, les in­
novations. qui ont étc.! .1.'11troduile:i dan.s 
les instit:.itions similaires de la capitale. 
,..\u cas c.u. à son retour, il ne sug~ére­
ra1t auc1J'le modifi.cation des plans déjà 
élaborés, les adiudic.:ition$ pourront a­
voir lieu ~1près les fê~ s de la Répubh-

une des rllelles d'Aya7.pa~ et pour cel­
le qui traverse le terr,\in va~ue attenant 
au d~barc.adère de Suadiye. 

J)f)t1r l•' 1>ai u 11 IH>n mnrt·t••' 

--
Oll"t't'\"illi4)1lS failt•s IHll' Ull'' 

i111101·autc 

;..tne intellectuei!e hollandaise, qui 

Le Po!irquoi fPClS ? ne partait jamat.s 
pour ses lnngues campagnes sans ernpor­
ter à bord des niascottes - chiens, chats, 
oiseaux, que les niatelots entouraient 
de soins jaloux. La Municipalité semble décidée à ré- est une amie de notre pays, veut 

!itler de façon définiti"e la Question du bien nous adresser ces lignes aux- un quartier-maitre avait une petit chat 
pain en notre ville. Plus d'une fois, on quelles nous sonunes heureux d'ou- qui répondcr.it au nom de •· Mounionne ". 
s" en ~ouvi~nt. le pain est venu. à man- vrir. toutes grandes, nos colonnes. un jour, vne 1narîn, rentrant ivre à bord, 
Quer, au cours des deux dernières an· La mode est aux changements de for- prit la mulheureuse bête au collet et la 
nées. Un~ solution radicale s'impose si mules de salut. Le latin t ~lve > jeta par dessus le bastingage / 
l'on veut que cet aliment de toute pre- a rampldce le 4Buon Giorno> italien ; 
nlière 1éc~!\S:ité cesse d'être livré aux le tGuten tag, allemand a disparu, 
manoeu\·rez. des fourniers. 

1 
e:nporté patr c Heil Hitù'Cr > ; en Tur-

Fort heureuse1nent, le co1n11zandant 
Charcot avait tout vu et aussitôt il don­
na l'ordre de saurer le chat. Quand le 
quartier-,,naitre remonta sur le pont pour 
chercher sa mascotte, il vit avec stupéfac­
tion le Dr. Charcot fnctionnant le petit 
chat qui lui en garda une fidèle reconnais-

Ainsi que nou~ l'avons annon:é, La -lHÎe, la com.mi~sion de la purification 
Municipa!itc! a acquis la conviction oue de la lar.~ur- n'a même p~ encore pu 
les bouktngeries exploitées par des par· s~ déc.irler sur la formule d'un salu.t 
ticuliers disposant de .rapit>a,.ux re,.treints mon~ieuT, c.ette dOci.sion étant trop j,m­
et âpres. ..su gain, sont une calamité au portante pour des r.:.ûsons d'ordre 90-

tri.ple- .>oint de vue de l'hygiène, du ciol01gique. Or, tout tend à fai-re croi- sance. 
prix du 1>ain el des f•aude, auxQuelles re que I.. Hollande se joignant aux LE PRI.Y: DE LA GLOIRE. - Un grand 
donnl'l! lieu la panification .. .L\u.ssi, corn- pays autoritaires, a, également, trouvé journal a11.glais a /ait une e11.quête auprès 
pte-t-clle créer trois ~r.andes minoter:e!'I une telle nouvelle fotmule. c Hoe maa.kt des marG-tiands d'autoqraphes de Londres, 
pourvue.'! de four mécaniques dont len U het •· le c Comment ça va > hollan- de Paris et de Vienn~. pour déterminer 
tréo:: en S:!rvice aipport('!a un c·oup mot• dais a été remplacé par c: en wa.t denkt quels étaient les autographes les plus Jré­
tf'I aux petites enLreprises proivéf"s. On U van devaluatie», que pensez-vous de qucmment demandés. 
ne sait ~>as encore t Jctefois si ce~ êta- la dévaluation ~ > Il a ton.staté que les lettres d'amour 
bl:s-semen~s seront exploité<.• directt""ment Fo-ule t<>ute compréhens1'ble, s1 

....... étaient 'oujours les plus recherchées ,· 
par la i\1unicipalité ou nar un r-onces- lon ae représente que. depuis cinq an!-, c'est ainsi qu'une 1n!ssive de Napoléon 
s1onna1re. sous le contrôle direct de la la Hol1ande a naou•eus-ent lutté con- d 

...,.. ~· ....... /ut payée récemment. fJ Londres, près e 
Ville. tre toute dévaluation, qu'elle a bravé 80.000 /rarics. 

LES ART~ toute attaque contre le florin, Qu'elle a 
r·110 Slllf11P '-irl':I t-ri{Jf't- il la mené de violentes campagnes de pres-. Par1ni les honimes politiques co1rteni­

porains, :,~s autographes les plus deman­
dés sont ceux de Mussolini, mats les 
moindres bouts de papier portant quel­
ques ligrz.cs de la mazn de l'impératrice 
Ellsabetlt d'Autriche sont toujours pa­
yés des prix astronom;ques. 

tll('lllC)il'P tlP 'litnl t•H!)a se contre ces c traitres de la patrie :.. 

Nos amis Bulgares reconnaissent R"é­
néralem.~t Que le ~1 and essoT pri!!, en 

leur pay.i, paT les coopératives agrico· 
les est dû à r oeuvre :ntelligente et réel­
lement novatrM:.e réalisée à Roustchouk 
et dans 1.a région environante par l'an­
cien gTa-id-viz:r Mith'lt pa~. à fépo­
que où il était gouverneU:T des pyovin­
ces du Danube, aux .i.bords de 1870-75. 
On sait r~ue !'oeuvre cle ce précurseuT, 
aUQuel ·">n doit également la première 
Con.stitu•;on ottomane, fut contrariée. 
puis défi11~tivement enrayée par les obs­
tacles qui lui furent systématiquement 
Olp!J>Osés par le palai'!i. Il n'en de·meure 
PM mojns que tout citoyen turc est te­
nu, d-e reconn.a.ître à son égard,. une 
véritable dette de Teconnaissance. 

La Banque Ai'rîcole lui a voué, à 
très juste titre, Un véritable oolte. Le 
1portrait :~e l'ancien grand·viZ'IŒ"" mécon­
nu, qul J pér.i pour S"'S idées, orne tou~ 
tes ses aruccurs.a.Les. Er: outre, elle a dé-
ci.dé de lui ériger une ttatue en son siè­
ge oentTJ.l, à Ankara. Une autre, d·e di­
mensions plus -petite5, sera placée sur la 
terrrasse de cet établis~c-ment, à Calata, 
.entre les deux figures 5ymboli.que~. hé· 
Œ""ité.es de l'ancienne c:\Viener Bank_.., qui 
la gairn\s~~nt ac.tuellein1ent. La st.at\lle se­
·ra visible du port et constituera un 
hommage permanent à l'une des plus 
bel Les intelligencea de la Turquie Otto.­
mane, au siècle p.récéclt-nt. 

L'EN!:>EIGNEMEN1 

Ll'S h \ l't'~ 

Le mi.ni3tère de l' l;is-truction PU1blioue 
a prescrit d'exercer des pour~uites ju.­
d:ciaires l.Ontre les li.braires qui ven -
draient aux élèves d~s livres de clas. ... e 

qui, •pour ie bien éoonomiqu-e de leu:r 
pays, aspiraient à wv- déval!uation de 
la monnaie hoHan.daise. 

Formule iplus compréhensible P-n'::ore 
si l'on a,prprend qu'aoTès ce changement 
de la politique monétaire, les réactions 
offi.cielles, y inclus la réaoetion dans la 
,presse, ont été à peu près nulles - sauf 
dans de~-,; ou trois iou-rnaux extrêm~stes. 

De ce fait, le ,publV. qw, du jour au 
lendemain, a vu sa pres~e se conformer 
à une dévaluation hai~ et mépl-.isée pen­
dant si longtemps, fut forcée de trou­
ver, lui-même, sa réactoon, de critiouer, 
par ~es pro.p:rea pensées. ce qu'on lui a 
vait appris à cra.in.dTe. 

Or, presqu'aucun publie. si richement 
approvisionné d' opinio115 par &es jour­
naux, n'en est plus capable. Il ne restait 
donc que la .possibclité de de.mandeT la 

UN CINQUANTENAlJIE. - Le 21 oc­
tobre 1885, à Bordeaur, dans le temple 
du riche quartiers des Chartons, fut cé· 
lébré sole~neUement le mar<age de l'élé­
oante et jeune Mlle blanche de Ferrière 
avec le lieutenant de vaisseau Julien 
Viaud. 

Celui-ci avait trente-stx ans et était, 
depuis cl~ja cinq ans, connu dans les let­
tres sous le nom de Pl~rre Loti. Il portait, 
ce jour·.à, son uni/orrne de gala tout 
brodé d'or, tandis que la toilette de sa 
compagn:e était de style Louis XV, en 
brocart blanc garni de vieille dentelle. 

critique a son ptochain. Lui, peut-être, Jules Lemaitre saisit cette occasion d'e­
îl en a des idées 1 Et, pour •Peu que la xalter ' i'.'â1ne amoureuse et triste tou­
chance s'en mêle, il n'a peut-être pais 

en.:-ore perdu la science. de pouvoir for­
muler •es pensées. Que dites-vous de la 
dévaluation ~ ..• 

jours tn1.JtJ.iète et toujours fré1nissa11te " de 
l'êcrivatn. 

Loti r1uelques semaines plus tôt venait 
de publier " Pêcheur d'Islande ''. Le pas­
teur, au cours de la 1.:érémo11ie, /il une 
spirituelle et toucha1,te allusion à cet 
ouvrage : 

- VO<>S venez d·rorr<> le llwe du mnl-
heuc, dlt-,J à LoW ; vow; Bllœ <'Cllir1: 
m<liniterumt le t.ivrc dlt bonheur. 

z. 
'"" 

Lénine. en parlant du p-e1..11ple néer­
landais, "\ djt que la Hollande est Je pays 
aux réactions des P~us lentes. JI ne fal­
lait donc 1pas s'attendre à ce que la 
d-évaluati::>n causât des réactions très 
vives. P:\rmi ce .peuple, il n'y a mê­
me, pour ain i dire, rien du tout. Ou, 
comme Io dit M. Gocdko()(l, un des 
grands indu~triels des Pays-Bas: De 
l'attitude des gens, personne ne pour- Le caoutchouc ! 

rait dédu~re que nous avons dévalue!, llne pers.pective marquée •Pélr des o-
à ntoin.s qu'on ne l'ait pas su d'avance. n1~1iorations Îi,mporta.nte.s. 

La foule, toujours ~·ati-sfa:sante, tant Les ciments : 
qu'elle a son beefsttak - n'importe Il sera plue facile de faire l.a cofl'Cur 

tèrc. 

qu'il s-oit privé ou conporatif - a.' esit f(•nce à rétranger. 
aubres que ceux preo;crits par le nUnis .. étonnée de demand~r -tu voisin ce qu'il Importations et exportations : 

Le minUltère a ouvert un coru:ou·rs 
pour le meilleur liv1e d'histoire natu­
reUe à i · U5a4it"C des écoles primaires el 
a fait prréparer par une commission é11:a 
lement r>OlM" leur usagP. un livre traitant 
de r éodw.:ation de la '...ruile. 

l .c P1·01. \ 011 A~• 1·1· 

Le profEsseur E.:n~rt Von Asteir. 
chargé des cours de 1 histoire d.e la ph,­
los00>hie à la F acuité des Lettres de 
I'U.niver:ilotl:!, est arrivë hier. 

pense de la dévaluation et de dénoncer On attend des résu.ltals pl~ favora­
!<-On fouirnÎs..'ltUr qui' augmente - du peur- hies ... et l'on e.sti.me .as$CZ grande la 
centage habituel au commencement de 
la sa;son d"hiver - le prix de se~ mar­
chandises. 

Le pe~it marchand. de :'ton cô~é. es­
saie de i1f" libérer de son .plus vieux. stock 
en mena:;ant l'acheteur d'une augmen­
tation de prix - officie: llement, touiourrs 
rigoureu9-0Illent démentie. 

c~ance d'une amélioration. 

L'alimentation : 

On attend une jnfluenc.e favorable .•. 
et on 1:-stime que les chances d' ex.por 
talion se trouvent a.u~n1entée-s à la uîte 
de la dévaluation. 

Les amp<>ules électriquea : 

et ce1u1 ue J. t.Kee, Ci un bout a 1 .auue, 

beaucoup de reg1ons de 1 1ntér1eur de 

1 Ana.toile, 1es vastes étendues a.rio· 

sée.s par ie l JK:re et i l:.u.phrate, touLe 

l Anate>he mer1d1ona.J~ peuvent produ1 

re des ~Ud.llt~ var1ee.:s de COLOll et .iOnl 

une mlne ,ncpui11ta.bJe rl < or blanc .>. 

P. S. - Bien qu'il las e îroid, il y que. 
encore bea'lacoup de mouches. rnême 
dans les ot""nd:roits éloignés des dôpôt-s 

Pour l'u~ll\Jl' du daadiou Il a très longtemp, profeSISé à l'Uni-

Les ~ronds maga ... ins et le~ grands l.c.s fabri.1ues estiment pouvoir déclarer 
commerçants, par contre, ont garni les que l'influen'Ce des mew.res mo:iét.a Tt 

glaces de lelllTs devantures d' afficht's aux aera favoTable. 

Lor .. ut.Jhse en tant qu ob1et Ci echan· 

ge, n a i\u.:une yi,a_le~r mtr1nsèque. Le 

p.r1x QU on iw. a.tl.nbuc r-e~1de, en sou1-

me, dans tioa. rarete . .1.\.1.o.us l c or blanc. >, 
~ coton, a. une va!e:..lr 1nt11n;-,eque re· 

connue par 1e monde: entier. 

L. cet un inepwsabJc trc:.or pour le 

pays turc qw en prr.>dwt une grande 

vru1eté, dans ::ries daverses reg1ons. 

Notre honorable i:•é-si.d.ent du con· 

a.eJi, qu1 c:1. vu et QUl :Jalt celte vér1te, 

a VJ3Jlc nos c. c.h~ps d or » en vue 

d
0

y prenjre des dCc.J. 1ons grace aux· 

queiie.s, .Js pourront être explo1l& 

dans la mesure la 1>lu. large, de la 

fac;on la plu-a conforme a.ux intérêts du 

paya. et dca compatr1'0tes. 

Il 04t impossible qu• le pré •• dent du 

conseil. lsmet lncinü, qui a fait de la ques­

tion du colon une poJitiQue dans notre 

vie agricole et économique et qui a pr:is 

des décisi-0ns dans ce tens, ne remporte 

pas le !\UCCès dans ce domaine é-R:ale­

ment. ~ous en attendons dès à n-ré .... ent 

if"~ ré-sult.tts avf"C confi;,nce et aveC" foi. 

Tahsin COSKAN. 
Député de Kastamonu. 
--o-

Le doven des journaux du 1 

inonde disparaît 1 

Bruxelha, 2~ ?lœ ancien 1 
journal de Belgique, mu est auasi le 
p]Us ancien au monde - la Gazet van 
Gent, en flamand - cessera aa publi­
cation a.près 265 ann.ées d'exietence. 

d o::durl.!$ ménagères. 
La presse n'exa.gèr~ don"' pas ... 

(Du cHaber>) 
- .~- .. ~ ";!· ~ ... '*f.,i.f t· .. . . 

!\ladc:1.me Ketty r arikiopoulo a la 
profonde douleur de \'OUs faire part de 
la perte cruetle qu' el!e vient d' és>rou 
ver en ta personne de sa très reii{rettée 
mao:rra1ne 

M1111
• V"· EMILIE 6. BERT 

4l\· Lt'l'J'1 · •• • vers.i.té de Giessen et ces trois dernières 
Le ch 1 rbon de l>ois et le bo.-s de années à. celle de UpSdla.. en Suède. 

chauffage sont chers, cette année, à ls- 1 LES EXPOSITIONS 
t.anbul . J_..i raison principale en e. t dans .llu LI 11 tlc cl.la::,!)\' 
l'interdiction qui a été faite, de procé-
der à des coupes dan~ les forêts des en4 Powr !a première Jois en notre pays, 

r as.!:iocÏ.ttion d.es tireurs et chasseur a viron3 de notre ville. 
Or, l·~:s; nou,veaux immeubles à a.p- d Istanbul organiser.a. au jardin du ] ak.-

1 sim pend~nl ]e,,i fêtes de la RépubJ,que. partemeri'.s construits A lstainbu sont . . , _ . , 
t d h ff~ae cen~J . WlC ex.position d antnl.3.UX. e.rJ\pa11les et ous pourvu" u c au ~ u"'" ' i · al · · 

· 1 1 d · · nota.mnwnt de gros gibier ncam. d autte Pctrt, a :p upart es ma.1so~s pr1- LE POR'l' 
vées ont .,;cmunenc.é à user, en gw.se de 
combustihle, de coke et de charbon de Lt• 1·ctou1· th' i\1, i\11111) a~ 

1 
terre. Dane ces conJitions-, tout sem- 1\1. t~aafi Mamyas, directewr généTal 

(Jtt•t.• 'la.utltlll('I') ble ind.quer que la i:onsom.mation du de l'administration du poTt, est rentré 

décédée .e lund, 26 octobre, à 12 h bo1S de chau.ffage et du charbon de hier d'Ankara a.près dvoir p.ris les d1-
munie des Sts Sacrements de l'Egl.se ~ bois se~ !.rès liim.ltée. r.ectives <lu min.i:rtère de rEconomie au 
vou~ pnent de voulo1t hi.en as~isteT à \léanmoins. la Munit:ipahté a pris des sujet du projet pour la Téfection cle$ 
1 • • f • b · 1 · 1 meswres ..:n vue d' assu~er les besoins- de quais dï:itanbul et Leur outi1lage de fa-a ceretnt1n1e une re QUI aura .1eu e · . . , 

f\1mes d~ la Maison RovaJ,e en ne cham-: Les ports : 

~eant yue la devisP- c Je maintiendrai >, I Nous croyons Que l'on ·peut compter 
en c Nous ma.ntienclrons ... le?; orix ). &Ur quelque amélioration. 

Or, dans le commet'çe et lïndu1strie, La ti' al 
, construc on nav e : con'ïmen e a se dessiner un petit mouve- J . 

ment qui permet d'as'ili'i-t.er à une phéno- Po.~r pouvoir ba.ttr; la concurr.enct' 
mène as.sr.z curieux da11 ~ un pay~ qui est de let.ranger, u~e. devaluat10,n. de 15 
· • ]a forteresse de~ antidévaluationnis- pou" cent n-e au.ff1re.1t pas ..• Mais on ne 
Jllol1:e d . . fi t tes. ev rait pas Juger tant Que ça « o te >. 

L'agricu.lture et rhorti.culture sont tout t\éalllnloÎns, noue pouvons constater QUC 
optimistes du fait de pouvoir ex!>or.or. les. esprits en 90nt f~vombl6.ment die-. 
On ne --:lé.natU!Te p}u9 le blé. On corn- P<>8és. 
mence à ouvrir ]es fronh~s et. po.ttrr le Un mouvement optimiste ae dcsaine : 
ca~ d'une dévaluation ~uffisante, on est, un vague espoiT anime tout le monde; 
à l'avani:.:, persua..dé d~ ~on influence i;a- comme si le nu.age Kr.i.s couivrant Le. 
Jutai:rc. cieux. commercia.ux et i.ndtutitrids de la 

\' oici quelques déclarations d'indus - Hollande laissait, par de petites déc.hi· 
trirls néerlandais, parues dans la pre5:ie rurcs. entrevoir un ciel cl.air et un aoleil 
d' .A..nlst~:dam, et qui permettent d'en ra.dieux. 
iu~er d3vantage : Il fa1>dr..;t demander seulement les mercredi, 28 octobre, à 10 h. du ma· la population en ce qu1 a tr~l~t .a ces a;rl - çon moderne. 

tm. , en la h Il d t" 1 l d • ticles - qui sont surtout uh 1.ses pair ea c ape e u cime tere a 1n e . 
.classes pauvre.s. Er\ outre, Wle active 

LES CHEMINS DE FER L'industrie de la soie artificielle : taisons pour \esQuelles le go.urv·ern:ment 
hollandais et la Banque Néerlandaiee ont., 
jusqu'ici. privé leui:r paya de ces c belles 
éclaircies >. Le voisin l' exp.liquera-L-il } 
Demandons-lui tout simplement : c Que 
pensez-vous de la dévaluation ? • Il nous 
<lira. de ses nouvelles. 

FerikOy. ,,propaa3nde 9C'fa faite en vue d'encou- t .. <l U<ll'C {,;CllUkë.l)"ê.l 
UN OE PROFONDIS ~ k 

rager l' :i.sage des charbons de terre, l,~ L'ina~ucration de la ga:re ~,Çetin a~ 
Ni Fl.e:irs, ni couro:lnes. 1 · • d d nt 

gn1te ei, 1emi-coke. ya•, s1tuee au point e race.or cme 
Istanbul. le 26 <>"obre 1936 llt1l'~ ('tllt1lam1t('l•;. de la li.:ne Sivas-Erzurum à celle de 

!'ompea funèbre, DANDORIA Il 't. d •. d, d condamner certai-, 1 Malatya, aura lieu Je joWT de l'annivez-
a c e ec1 e e . d ' f. d la R. ubl e 

Il.CS rues <font J' entretien .se révèle trOJ) saire e ,a ete e ep lQU • O • • s;..· ' . -

Après la dépréciation du flo-rin. les 
pergpectives peuvent être considérées 
comme meilleures ... J_'avenir est plein 
d' esipoir. 
Le coton 

Il est po.ssible que la situation nou­
velle a?porte des a.vanta.ges. 

- Nou$ voici depuis cinq heures en 
1 
1 

... Par ce terrible vend du Sud ... 1 .... Je sens que la tête me tourne ! j ... Est-ce l fDeHfn cl• Ctml4l Nacllr Gül!U 4 l'AbuDJ 1 tanbul ? 
que n<>us appr<><:hons d'ls- ; - Je ne le 

1 de mouches 1 mer •.• 

a .b. 

crois pas; je ne vois p .. 
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SOCIE TE ANONYME 
TURQUE D'ASSURANCES 

est une Socièté Nationale créée suivant les principes modernes de 
puis<.,ants. Istanbul, Kinaciyan Han, 

la technique en n1atière d'assurances 
vis-ù-vis de la nouvelle Poste. Tél. : 

et financée par les groupes 
24294 

les plus 

Nos guichets sont à votre disposition pour 
au sujet des 

vous fournir gratuitement tous 
affaires d'assurances. 

les renseignements 

------------------------·-------·-----------·----------------------------,------------------· 
EVENE~lENT CINEMATOGRAPHIQUE 

tlP la saison ... l .1• film qui 11:1r ~on ampl<•m• . . . sa majesté ... la 111·anc1<•111· 11<• son suf•·l 
la s1,lt•u1lr•t11 tlt• s:1 n1i'-lt' f"n sct;nf" .. . a é111ervt~illtl 1'1111ivt•1·s Pnlit•r ! ! ! 

I LES CR OIS A D E 
( EN \' F. Il S 1 0 N F HA N ÇA 1 SE ) 

Film 1l'HEROISME ... Film d'AMOUR ... Film POIGNANT sera à partir 
. de DEMA[N MERCREDI EN MATINEES le plus beau triomphe du MELEE: 

,. 
la 1<rno111•11r du lilm; 2 EPOOl'ES EN UNE SEl1LE FOIS - 1.es lw111•1•s tle :, sl•an<"<'S 

'out: 2 h. - '" h. 15 -- G b. 30 - Soh·t'P ;\ U h. Ecoutez l'Amérique et l'Europe entière avec le nouvel 

r '"' à '~ "S Mtf ÏvÏ Ë Df ~ Io "'' 
JH't.'S('Ul l' l*:l llll l)Ublic tl'l ... ta11h11l il l'f)C"("HSÏ4>11 flt'S l"< .. l<'S 

dt• la B<•p11hliq111• 11• l'olossal li!m: 
.............................. , ............................................................................... ,,,,,,,,,,,,, ................... ,,,,,,.,, .. ,, 

T RASS BOULBA 
.. ,,,,,,,,,,,,,,,, ..................................................... ,,,,,,,,,,,, ............ ,,,,,,,,,,,, ............... ,,,,,,,,,, ................... .... . 

JJA U R 
11!11~ p11i":111l qui' j:omai~ d I•• 1•011plt• lt•11'11°f' ••t rharmnnt 
D .\ Nll • Ll .E n \HHIEl X d ,Jl,A'.\' - PIEllRE Al'l\10:"\:T 

S:ti"iss1t11t.- t'•v<H.·atit)ll ch' la \'it• dt·~ c.·<• :u1111•s 'llli (Ul~"iin11-

ll(~1·a lt•s ~IH'C'lé.ltt•urs f'l lt-s t•11t1·aiut•1·:t flan~ une :\\.'CUtn rP 

(Jt1t•rrit'1'P •111i St' 'lt'•rc•ult• S(UJ"' le {Jr1lnd t'ÎP I :lvt•<· tl l'S 
S<'t•111' A'.\IOllHhl'SES l>'l'NE FHAICll El 'tt EX.Ql' ISK 

Pour ks 

Aujourd'hui 
tations des 

CONTE DU BEYOGLU 

L'amoureuse 
Par Robert Dieudonné. 

com1nod1tés... Je l'ai attendu toute la 
journée devant la porte du restaurant, 
pui:s Îai pensé qu"rl é•ait revenu à 1'hô~ 
te l, mais non ! .. , 

Ses beaux yeux, se mouillaient de 
lannea. 

1 

Je ne ;pouvais guère reater sur Je 
Une jeune fenune c1ans la cam.pl'tgne trottoir lVCC utte in.c"nnue QUJ pleureT 

Qui n.f' veut S. pa.-aît.re timide. F.lle f'!t 1e la P'>U rue doocenlent dans l'hôtel 
entra la premiè.e d;tns une houtiout. rn lui diJant des choses insignifiantes. 
cfe coiff·Jre et de111anda poliment : 1 - Voyons f voyons 1 ne vous d.éso-

·- On peut couper les cheveux il ' Jrz pas. il va reveni.r . •. li a été Tetar~ 
tnon mari ~ l lé ... S'il lui était arrive quoi qu-e ce 

Un l~er accent du Languedoc met · fut, vo.u~ ,-4uriez été prévenue .•• Voulez · 
lait un ri~n de gaîté rfan5 sa voix. vous que Je téléphone au 'Commissia.riat~ 

- Mais certainement, madame... Elle leva doucement les épaules. 
. Le m.ari 8Uivait, un grand ~ars, so- - \'ou» pensez bie-n que je ne crois 
~ide, avèC de cheveux plantés ha~ Ru,r pas ou'1l t:st mDrt .•. mais il e$l. paTti ... 
e front ; propret, end.manché, mais il est parti. 

Un vi age fetrrn.é et dur, sur lequel on Elle se tamponnait les yeux avec un 
n.e P<>uv:tît devine· oue de la p :éten· mouchoir de rude toile; puis elle voulut. 
han · d · Il' · en gui.se e remerc1emf'nt 'POUT ma so 1· 

- Romain, vien5 1 
· • • monsieu r veut c itude, me raconter toute .sa vie. 

hifên te rouper les cheveux.• 0 
- C'est la prernÎèJ"e fois QU Ïl vient 

Elle r>osa la lourde valise qu'elle à Pari. : moi je suis venue d-éjà avec 
Oortait wr le plancher où le courant 111 es parents à l' Exiposition Colon1ale. 
d'air qur passait faiMit rouler de~ hou- Mais lui, depuis lon~temps, voulait ve­
cles. nir, ma_ie je me méfiais •.. Là-bas, il est 

Elle :>irit le chapeau de son mari et la même chose, il peut pas s'empêcher 
tin quart d.c fc"e po"é sur une chaise, de courir et il est si boaJU_ 1. •• Tout le 
iu~te derrière le fauteuil où i.l était as- monde me r avait dit Quand ï ai voulu 
RÎs, elle fixait dans la -glace le visage me marier, il Y a ~ois an.s; c Mariette, 
de Roml.in, le, yeux éclairés d'un sou 1na fille, tu as tort. Il n'a. pas d'argent, 
tire he'llreux. d ' J pa:s e sit:.iation et c est un feignant. > e 

De temps en temps, elle répétai t : répondai!;l comime ça que de l' a~ent ï en 
- Tu d."'.'"as au mon!'Ïeu.r de te friser avais assez pou'T qu~il n'ait pas à tra-

la mousta :he... nille-r. 
Maisi .:e fut le cotffeur QUÎ lui répon~ De temps en ternp~. elle semblait me 

<lit : 
- c· ~!fit entendu, Jnad.ame. 
Et ce <ut encore vt-rs elle Qu'il ee r.e­

tourna pour demander : 
- Une petite friction à l'e.au de Co­

lot;ne ) 
- Oh, oui 1 répondit-elle, en épa · 

nc:.ui!5sant bon sourire. 
Romain se laissait fa.ire. avec une 

•orte de cond·e-!C.endance hautaine. pres­
que du <légoût, comme s'il avait Youlu 
h-iontrer qu'avec sa petite scueule de 
bruite malfaisante, il était bien au -dessus 
d' Une i toue-hante ter.dresse. ' 

Ava.v.t !ee dernieTs coups de pei~ne, 
~He s'IDquiéta du prix, car c"était elle 
<lui tenait la caisse : 

- Combien, monsit-ur } 
- Dix francs 1 
Elle alla les déposer 8UT la cai .. e. 

~Uis revint vlisser une petite pièce dans 
l'"l tn.ain de eon maTÏ, le plu!l discrèt•""'. 
tnent du monde, pour qu'il eût l'air de 
donne-i personnellem~nt le poUTboite. 

Puis, ils 6 en allèrent tous les deux. 
- Au revoi.r, messieurs·dames et au 

nlaisir ... 
h• Le aoir, comme je passais devant un 

0 tel, orès de la ga, t", j' entendi!! une 
Vojx. timide : 

- Pardon, monsieur. Vous me re­
eonnaisscz bien, n • eat--cc pa-s } J'étais Vtc Vou!S ce matin chez le coiffeur ... 

ou_, n'avez pas vu rr.on mari. 
- Mais non, maàamc. 
- 11 est parti après le déjeuner. en 

ltle di"ant qu'il allait acheter des cig-a­
~ettea : il avai-t pris mon porte·monnaie 
'n mon a.ac pendant que Ï étais aux 

raconter avec animation une histoire 
dans )aQuelle elle ne jouait aucun rôle, 
mais, tout à co.up, queloue chose te>u.t au 
fond d'elle-même semblait se déchirer et 
les sanglots reprenaient de plus belle. 

Il n'y avait plu-s qu'une ampoule allu~ 
mée dans la petite .90Jle de l'h.ôtel. Le 
veil1eur cle nuit instd.llait un matelas 
dans le petite pièce qui ~e.rvait de buTeau. 

Je ne pouvais pas prolonger mon sé­
iour près de cette panvre petite que je 
ne connaissiais pas et à qui je ne pou· 
vais offrir auCU!lle consol.tion utile. .1 e 

tâchai rle trouver 11n !P'fétexte vour 
m'en aller. 

- Tout ce que no1i:.1 ,pouJTOns dire et 
rien ne serviTa pas à gr.and'chose. Puis" 
au'au fond, ce n'est pas la 'Prerrnere 
fo.is que votre mari .s'absente da.na les 
mêmes conditions, vou.s n'avez pas lieu 
d'être autrement inquiète ••• Je eeis, c'est 
pénible, c'est doulouTeux . •• mais puis-
11ue vous ~tes décidée à 1ui Panlonner ... 
Le mieux est d'aller vous coucheT et 
d' .....,yer de dourur. . . Demain, il Feira 
jour, comme Oll1 dit •.. Je viendrai aux 
n()uveUea dès le m.atin : s'il n'est pas 
rentré,' nous partirons à sa rechC'T'Che 
tous les deux. 

Et dans un beau mouvement de pitié 
ie pria Cêtte lamentable épouse ;>ar les 
épaules et l' embra.IMÙ paternellement SUT 

I~ deux iou-es. 
Je )ra regardai monteT dolJCement les 

escaliers~ je m'en allai 
Le lenderna.in, je revins à l'hôte!, puis­

que je l'avais. pramis, mais la caiissière 

(Voir la auite ., 4ème pqe) 

ON DEMANDE DEMOISELLE. de 
préférence connaissan~ l'italien, comme 
gouvcrna.Hte p<>UT enfants. S' adTCSSCT 
par lettTe à M. S. M. Boîte Postale No. 
660, lst•nbul. 

Banca Commerciale ltallanu 
Caplul entlèremeal rersé el résems 
ut. 84:>. 7nu.o;,41,:;o 

DlreeUon centrale MILAN 
Flllale• darui toute l'ITALIE, ISTANBUL 

IZM'IR, LONDRES 
NEW-YORK 

Crtatfo1~ à l' Etranger : 
Banca Commerciale ltnUana ITranceJ 

Parts, Marseille, Nice. A1enton, Car ... 
nes, J.fonaco.w..Toulouse, Beaulieu, Bonte 

Carlo, Jilftn~lf..s-Ptus, Casablanca, 
IMarocJ . 

, Banca Commerciale Tt iliana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy. Varna. 

Banca Commerciale ltalfana e Greca 

Ath~nes, Cavalla, Le Pirée, Salonique, 
Banca Commerciale ltalfana e Rumana, 

Bucarest, Arad, Braïla, BrosoD, Cons­
tantza, Cluj, Galatz Temlscara, Si­
biu. 

Banca Commerciala Ii4Uana per l'Egit­

to, Alexandrie, Le Catre, nemanour, 
Mansourah, etc. 

Banca Commerciale Itallana Truat Cl/ 
New-York. 

Banca Co1nm~rciale Jtalfana Tru1t CJJ 
Boston. 

Banca Commerciale Itallana Tru1t C11 

1 

Plliladelphia. 

AlfiUatlom d l'F:tranger 
Banca della Svfzze1a Jtaliana: Lugano 

1 

Ctelltnzona, Chf48ao, Locarno, Men­
drflio. 

, Ranque Françaf8e et Italienne pour 
!'Amérique du Suà. 

(en France) Paris. 

(en Argentine) B11enos-Ayres, Ro-
1ario de Santa-Pt . 

tau Brésil) Sao-Paolo, Rio-de-Ja­
neiro, Santos, Bahia Cutlryba, 
Porto Alegre, Rio Grande, Recife 
r Pernambuco). 
!au Chfül Santlauo, Valparai•o, 
1 en Colombie) Bogota, Baran­
quma. 

ten Urugu.iyJ Montevideo. 
Banca Ungaro-1talfa11a, Budapest. Hat­

van, Ml3kole, Mako, Kormed, Oro1-
haza, Szeged, etc. 

Banco Italiano (en Equateur J Ga11aquil, 
Manta. 1 

Banco l taliano 1 au NrouJ L ima, Are­
quipa, Callao, Cuzco., Trujillo, Toa­
na, Molllenào, "l&lr.layo, Ica, Piura, 
Puno, Chlncha Alta. 

Hrvatska Banka D. D Zagreb, Sous.ak. 

Siège d'r..tanbul, 

44841-2-3-4-5. 

Rue Voyvoda. Pa­
Téléphone, Péra, 

Il 
Iazzo Ka:raJtoy, 

1 Agence d'Utanbul, Allalemclyan Han. 
Dlreet.lon: Tél. 22900. - Opératlomi gén.: 

22915. - Portefeuille Doou.ment 22903 . 
Pœltlon: 22911. ·- Change et Port. : 
22912. 

' 

R. C.A. 
Voix Magique 

R. C.A. 1937 

R . C. A . vous présente ses nouveaux appareils 

d'un rendement exceptionnel et d'une émouvante fidé­

lité de reproduction. Toutes ces qualités du R. C. A. 

vous obligeront à convenir qu'elle est l'exacte réali­

sation de ce que voua avez cherché depuis longtemps. 

'''''''"'''"'"''"''' 

Préférez R . C .A. toutes ondes qui a atteint l~ 

sommet de la technique ra.diophonic1ue. 

f 

Cerveau Magique 
Lampes tout acier 

Pst le chef-d'œuvrP de la nouvelle ann&e. 

Venez l'apprécier en captant les 
programmes des quatre coins !lu momie. 

O. T. T. A. S. Beyoglu, Istiklâl Caddcsi - en face de chez Tokatlian 

«Front Populaire;> 
au Japon 

Tokio, 26. - Seize écrivain~ jaipo· 
na1~ ont eté- arrêtés et 1-euTs }1·vres en 
voie d'Unoression ont été Misis. Ils J 
sont accu!lé.c; d'avoir fait de la propa.- j 

j gande en faveur de la constitution d'un~ 
front popu~airie>. 

l .e congrès Volta 1 

-o- 1 

MOUVEMENT MARITIME 
LL O TD îr('.JESTINO 

( -;llntn. l\ lf' t' l,,.:r R1 htirn hn n , T f'J. 'a4870-7 -8 -9 

0 E P A R T S 
Al"SJRIA pnrtirn ~ierc-redi 78 Oct. à 17 h p1•ur Bourgaz, Varna, Conatantza, Soulinn, 

liAlntz et Brnila. 
Cll.ICIA parlirH jeu•ii 2U Oct. à 17 h. pour Bourgas, \"arna et Conet.lltltia. 
CAi Dl•:A partira jeudf ~1 ' ' rtohre à i7 h. pour Ca\"& ln, Salonique, Volo, le Plréfl, 

l'atn1~ 1 Sa.nti.Quaranta, Brln11lsi, Ancone. \'tinlse et ~l'rleate. 
CELIO parti ra Vendredi 30 Octohre à 9 h_ des Quais de Oalaba pour le Pirée Brin­

disi, \'enise et Trieste. 
'Rome, 26. - Le 6ème con~rès in- ,I 

ternatio-n...il Volta a été solennellement 
inauguré hier au Capitole, en préee-nce 

1

, ~e1 ~· lce C'ombln6 ave'! les luxueux paquebots des !Soou1tés lTALIA et C08ULICB 
du gouvP.rneur de Rome, des re'Pt'ésen- ~aur \'Rrialion!l 11u rPtard.- pour re11quel1 ltt .:·on1pagnie ne peut pa11 être tenue re1poD· 

Mtthle. 
tants du Sénat et de la Chambre, du 

· l fi Co111pn1otnie délivre dei bilJelti di1etls 11our tous hui port• du No rd, Su·I et Centre 

Agenœ de Péra, Istlklll cadd. 1 

n11nistrc ,de_s affa. ires _étra
0

n.gères. et du. 
247. AU soua~secr.etaire d Etat à l éducation na- ri'An1érique, pour l'Aust rs.lie, la Nou\'elle Z61ttn •\e et. 1'fl_;1trê1ne-Orlent. 

1 

· l 1 R ('on1pagoie d~livre des blllnts mixtl'lfl 1.u11 r le parcours mar itime terrestre l1taobul· Namlk Han, Tél. P. 1046. 

Succursale d'I2mlr 
t_1on_a e. J)e nombreuees personnalités 1 R11. ... et lstanbul-Londres. '1~11e d61hre RtHUU les tiillets da l'Aaro-Esprea10 ltaliana pour 

1 italiennes et étrangères - dont cer -
I.e Pirée, Athl>ne11, Brindliti. 

Locatl-On de coff res-fortJ à P~ra, Gala· 1 taîn':-5. ~e reno~mée mondiale - ,ont _ Pour tous renaeignementa •'udret1: er à l'A~anoe ü~n11rale du Lloyd Trle1tino. Mark 1. 

E ta, I stanbul. ' 1 part1c1pe .au ~eveloppement du th~ • 1 Hll1llm llau, {;al•ta, Ttll. 44778 •t à """. ""'""" do Ptlra, Galata·Seray, Tél. H870 

l i -SERVICE_ TRAVELER'S CHEQU~~ ~:~.' •. <L "rch1tecture et les arts f1SOJ· -============~--"'·-"'·=""'""''""'_,...,,.,,,,,,,,,,,,,,,~·..,,,...,,,,,,.,...,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,.,. 

- üeuts~he Levante-Linie, G. ~1. B. H. Ha~1burg FR.A.TELLI SPERCO 
----,._...-- (.!un is th' (;a la ta llü•lt1ve rnllgà r llu n - .Salo n Cadclcsl Tél. 44792 

Deutsche Levante-Linie, Han1burg A-G, Han1burg., ~--·.....,..,===="'=~=============="" 
Dates Atlas Levante-Li nie A-G., Bren1en Ué11arts IlOlll' - \'apeu rs Compaon.les (aaur imprtlvu) 

S<'I'\ ic<• réuull<•r t•ntrc 1ta mh11 l'!J, Brt'mc, A 11 \ ·c rs, lst1111hul, 
l\l t• r i'i o irc e t l'C'LOUI' 

\ a 11<•11rs n tten<l11s il l sta nlml 1 

d t• ll Al\IBl 'H(;, HHl•:l\I E,A N\'J<;R S 

pour ll Al\IBOl'ttG, BHEl\IE, 
AN \ E H S et HOTT l~BBAl\ l : 

S/S A k lm vers le 2U Oclohre S/S lta u r i charg. du 30-31 Octobre 1 

S 'S l\lilos vNs lt• J Novomhre 8 /S llt•t•intl f<' rharg. du ;J .. 1 Nov, 

B t'p a rls 11ro<·ha i11s tl'l slanh11l 
11ot11• BOlJ HG AS. \ 'AH NA t•l 

CONSTANTZA 

Anvers, Holterdam, 
dam Hambourg, ports 

r\ lllS~bf: 
tlu Hhin. 

l1Gurgaz, Varna. (Jonstantza 

f'îré ... , J.larseille, ',/ alen<'e, 
Liverpool. 

• Ulyssts • 
(c f':ittlla •> 

• Gu11v11tedt'B • 
et 1'raja UtLâ >t 

« Gauyn1ede1 » 
« ï'rujnntts » 

tt iitellu > 

.Linia .lfaru,, 

11 Toyooka"Jlaru,, 
- ·-

Compagnie Royale 
Nt!-erlandai1e de 
~kvlgadetn ._ Vap. 

.. 

Nippou Yu11eo 
Kt.Qba 

act. tians le port 
ch.du 5- lü Nov. 
ch.du 9-14 Nov. 
ch.dul6-20 Nov. 

vers le 31 Oct. 
vers le 17 Nov. 
vers le 18 Nov. 

verw le 12 Nov. 
vers le 18 Déc. 
' .. 

S/S Dcrimljc 

S/S Akka 

ch. du :JQ.;JI Ortohre 

char. du 30 31 Octohrn 1 

o. 1. T . (Oompaguia ltaliana 1'urismo) Organisation Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaires, maritimes et aériens.- {i() 0/ , d• 

rtduction 1ur lu Chemin• de Jer Itali.,., 
Connaissements direots et billets de passage pour tons les ports du monde 18 . 1 à 

1 
al res~t'r : 

Pour tous ren.ieigue111entil 8·a~lreseur ù la Deot•~lae L eTante•f4lo le, A. geu ee G~utl• . 
raie poar i. Tur•u.le. Ualata, Hovaghimiao han. 'l'tll. 4Qat9·401&1. 

l'lL\ '!'ELU SPERC10 Salon Cadd•si Hiidavendigtir Han Galata 
T 1 44'112 



Mardi, 27 Octobre 1936 

L'amoureuse LA BOURSE 
Istanbul 26 Octobre 1936 LA PRESSE TUROUE IlE CE MATIN . Vie Economique et Financière -·-

L'arrivée de M. Stoyadinovi tch 
Tous nos confrères consacrent ce nat une majorité sûre La Ja111gue et les 

mat n leur première colon.ne à 1\-f, procédés rr.ême des anciens partis poli-­
Stoyadinovitch el adressent les SOU· tiQues négatifs ont c.l--an2é. 
haits d.e bienvenu.~ les plus cordiaux Le Dr. Stovadinovitc.h vient à An~ 
11u .orésltlent du comeil de l'Etat kara en tant qu'un chef de g<>u,·emo­
ami. ment dorit l'autorité repose non p.as 

.,l. Ah1net Em111 .. Yalman souligne sur la for'."'e, mais sut la confiance ~t la 
dans le "Tan" que nous recevo11p satic;faction qu'il a -.u cré"r. Il rencon· 
auJvurd'hui la L'1tJite non seulement trer.a da.1s notre pays un gouvernement 
de l'une âe.s pe:-sonrzalites les plus fwt et ;ndépendant nui e. t, lui aussi, 
éminentes des .'lalkans 1nais aussi hès a~mé pët:r la nation turaue dont il a 
du nionde polit:que international : su acQu!:rir la confiance. 

cl.oTSQ~. écrit-.l. il y a un an et de- Cette encontre acc:-oitra la connais-
mi. le Dr. Stoyadinov1tch a uma le sance per"JOnnelle en~re les dirigeants 
pouvoir dan~ le pays allié et frère, il se des deux. parties et faYoriser à leur rap­
trouva r;n présence d'hésitations à !'in- pror.h(""nlt:nt Ce 9era ê-R:alement un fait 
térieur et à l'extérieur. En réalité, il très profitable qu.e de perrnettr.e d. échan 
avait rempli pendant des années les ~er des points de vu~ au !Mljet de la 
fonctions de ministre des finances, en ,paix eurt>péenne et dan. les Balkan" et 
commençant par le cab.net Pas-sit-:h : dt!- la collaboration entre les deux pays 
il s•f!tait affirmé comme un homme sur le terrain économiQuc au!"tsÎ.> 
d'Etat capable et un c.'conomi$le. Or, la .,. ""'~ 
situation en Yougosl:ivie n'ex1~eal! pas 11-'I. Yunus Nadi êcnt dans le 
1eulement un homme d'Etat de valeur. "Cumhuriyet" et '·La République" 
mais au"lsi un leadeI de grande taille. cla capitale Üe l 1 TurQuie, où M. 
La questi:>n croate e posait de la fa- l\Iilan Stoyadi'flovitch arr.vera demain, 
çon la p)u.'S aigue • l'u.nité YOUR'Os!avc lui montrl'!ra qu'il exi::te plus d'un mo· 
n'était :iu'un mot la lutte des partis, tif enga.steant les deux pa)'s à s'unir et 
était touiour~ dominée par r anC'.enne i à march~r la ,main clans (·a main. PaT 
mentalité négative ; 1~ pays manquaJ.t son adaptation à la vie moderne, An­
de sécurité ; il y av -tit crise économi· kara ressemble tout à fa~t à Be!s:{rade, 
Que , I\1tmo.:;phère de confiance néces· de tnê-m~ que, &ous ce raippart. Rel.snra· 
sa ire à •1n pay~ obi' .i- de tra\ .tiller 

1 
de ressen•,hl·..! tout à fait à 1\nkara. Les 

beaucoup et bien faisait défaut. ~deux pavs font des OO de géant pouT 
L" oeuvre que le pré~ident du conseil comblex leurs l.acune!J et remédier au 

_you~oslave a entam~ *8.J\.S bru1t est reta;rd 1u'il~ ont mis à marcher à la 
hautement aippréc.able. Le po.int qui cadence des Etats avancés du monde. 
mé?'ite le plus d'être relevé, c·est qu'en 1 M. Stoyadinavitch ~ra probabl~ -
face des d!fficult.~s. !'on n'a pas eu re-

1 

ment prié de préM:der à Ankara lïnau­
couTs, conune on le fai98.it touiouTs. à 2uration de l'F~xpo!!ition des ouvrages 
la violen;;.e inutile et rlémesurée. La for--1 manuels. J_e Premier mini tre ami Yer-

(Suite de la 3ème page) 

me ras9UTa : 
- Il est rentré cette nuit. on avai~ j 

peur d'une scène, m~1s ça s'est pag.s.e 

très bien. 
Et elle aowit ; j'allai! m'en aller puis­

que aussi bien je n'avai~ plus rien à faire 
dans cette histoire, ma.i.s \.1.ariette des­
cendaJt légère.ment l'escalier, Qu'elle 
avait monté si péniblement la veille. le 
\'iSas;:"e écl"liré de bon}1eur : 

- Ne vous en allez pas ! . . . . e vous 
en allez pras. Il veut vous dire Quelque 
C'hose ... 

Et, en effet, Roma1n deS1Cendit les 
marches .1 &On touT, sans qu'une lueur 
éclairât '!'On visage dé-daigneux. 

Mariette le poussa douccmen~ vers 
mo1: 

t-- D"s ce Que tu as à dire à mon-
JJleUT .. , 

Elle sour.ait, elle éœit heureuse, elle 
aurait vo•ilu me pro11ver qu'il méritait 
on pardon. 

Mais il la 
<lit : 

repouMa doucement et me 

- \! ous pouvez re" eniT ce Eoir, ~i ça 
vous amu .. ,e de la voir chialer. 

Et il pa~~ devant moi pouy !Ortir. 
:oilors Que ~1ariettc, nu-tête, ~e précirpi­
tn.'t tierr ;re en criant · 

Ro.main 1 je t'en '.'l"Upplie, Ro­
main 1 

---'-----u---------
En l'honneur de nos 
navires de guerre 

Le ministère .de I' Intérieur a recoin· 
mandé d'apipliquer a'·ec le plu~ S!;rand 
_ oin les di!'p~itions du r~lement <'On­
cernant !~s cérémonles qui doivent !Ille 

dérouJer il l'oocas:on de l'arrivée dans 
des ports turcs d'unit~c de la flotte de 
So!Uerr'! nationaJe. 

·-----o 
JJ'arritation con1n1unistc 

Aut1 icbc tr personnalité du Dr. Stoya.clinovîtch ra les preu'VeS anthentiqu.es des efforts 1 en 
a pa!Sé, tiurtout à cet égard. un examen d~p)oyés dans sa nouvf'lle existence pair \'"e 27 _ L.t police a déicou-
difficî?e. En luttant contre les di.!ficul· la na·tion turque pour doter sa civillsa- 1 vt-rt 

1 u~:e·vaste organi~'ltion co.mmU"niste 
té.s de tout genre, il a toujours fait une tion des pr01?Tl- nou\·eaux. T U?'CS et let a procêdr à de nc.mbreu~ arresta-
place au i laTge que possible à la d~- I Y ougo la·1es, nous tr?.;vaillons À nous. 

1 
. . • • 1 _ • d 

1 
• · 1 

b , on~ a1n~1 QU a roa "a1•1e e ma ene . 
mocrat1e et à la liberté de di!'tCuS!ion a~surer Je maximum d la part de on· 1 

et il a ·ittaché de l'importance, avant heur qur; n<>u-s tevient 'parmi les neu- ,... A VENDRE ..... 
tout à créetr dans le paya et autour du pies du monde. Pour cela. nou!'; devons ' 
pay~. une atmo"J)hère de co".fian e et jou.r de l"entièr-e .éc_urité Qu.offre ~me 1 <I•• !1 1'•' ' 1 !Jl't·· 1 
d'harmonie. Jl est parvenu egalement paix dur3r~k. !\1. MiL1n Stovad1nov1tch SAJ,,.l.11·~ ,\ l\l,\~(JJ·~B \'itiruioi.~e 
à faire de la mac.hin"! de l'Etat un W· qui siajt déjà à quoi eltt ubcndonné un 1 1 

A k d ~!_vit> !{t nai:-:1.:arirP. ~·111111H)!oif"t· 11.:i ~anisme qui travaille de façon continue, pareil bienfa:t. verra à n ara. ans 
d~ son ">r<>pre é-lan et réalise une tâche l"armée lurque défilant devant lui à 1 li", 1'; 1-.

1 es, 1· 11 pai rat •"lat PJ~IX 

1 importa~te. r occasion des fêtes républicain~s. u1n j )"{ )l 'C ' .. ;\ s (.) N' S'acl rP~:sl'r j OllS lt's 
nouveau gage de la réalisation de ce J·n111:-; 1!1' 1:~ :\ 1;, h. ~l 1l'ax1111. 

Grâcè à un mécani9mc de dtstribu · 1 1 
tion et ck diffusion bien diir.S!;é. tout bienfait, L'annèe turque, compasrne l'ttli111han<•, ~\l1tl11lhuk lla1nit (~ad 
You~osJave nt élclriiré aujourd'hui, dans ie présent ~omm" dan~ ravenir de dl''.'01. \· lasdnri 1\ppt i\o ~. 

. ~ . . d la vailla..,te armee youg:o lave, est san,S a.._ _. 
dan-. les ""n01ndres dctails. au l!r'J1ct e .... . 1- 1 d · · ~ ................................. .....,...-

. . b c~s e pre~e a a-ccomp 1r es evo1rs ou1 
toute Question nationale et de tout e· . b • 1·1::- t t B lk · . . . • incom ent a n en ~ a an1que, au 
.s01.n v1ta! du pt1.y1. Au lieu de s attaQue:? 1 d 1. d d l · d 1 · Il d l nom - OT Te e• e a pa1x an!J e t1on e •ont te ement e've e>ppe'• diirttt~m.•nt aux tendances n.ôa"atives,. P h -

0
. ' · 

.1 I I . .. incl d'ell .. 1 .zoc e- r1ent. durant l:!a dernièros années et les con-
• es al.3Se s ete rr.: eJ-mem~s. en E r· I p · · · t d h . d ·r . ; .. ~ .. 1 ; n m. e rem 1er rr 11"1 re ami Sf' rap- ilions des ostilités se sont à ce point 
pre!'ence u v1 1nterr. qu 1 a ~ll creer Il .• A k · ·1 f t d ·f·; · · d"h • . pe era lU:iSl a n ·ara qu 1 ut un l·rmps mo 1 1ee;;: qu au10-ur ui p.e;rsonne ne 
en faveur des tendances P""'t1ves. . I id b '-- t • id• 

. l' . , ou es ~ ats se~ es ont comuiat u co- peut se ~ons erer garanti contTe tout La chance aus!ll1 a f.avon:se cette an- .. ,.. l T d 1 • 
te a cote avec es u .. cs- ans es TC - danf;ter au cas où une guerre éclaterait née. fusqu'ici. on n'ava jama1~ as!';Îs 
Q;iô'l1s n1ê"l1.e de nohe -capitale actu~ll~. n'importe où au monde. L'incendie oui té en Y 01.igo la vie à une on ne récolte 
et ce souvenir se ranimera, pour ainsi s'allume aujourd'hui à une extr·émité de de blé e-t de mals à la fo:s ; c'est pour· 
d•re, dev'Înt ses yeux. Voici que, long· l'EuTope pourra s'étendTe demain à tAnt c~ qui .produit ccttf" année. Le tou . 
remp~ aprè~. cette FrAternité d armes lautre extrémité. A c:e point de vue, r1 me a atteint un déveloP'J)ement éga,-
s' est étendue à des rfomaines plus vas- la visite <le M. Stoyarlînovitch à Anka­lement ~ns précédent ; leSo bois ~t k:s 
tes en vue de buts plu.s nobles et plus ra revêt une signification 5péciale.> minerais ont beaucot>p rapporté au 
élevés. 1 ~ • ~ 

pays, Nous avons, en C'UlTe, appris avec 
1 

W. Nizamettin Nazi/ souhaite la 
Les J"~ultats des ,;Je-ctions mun1cfpa- une grande joie, que le prés' ent du J bienvenue à ll-1. stoyadtnovitch, dans 

les, faites avec la oar~icipation de tous conseil du pays ami f.tait aussi un ém:~ 1 l'"Jl~ik Soz". Et 1l ajoute : 
Je, parlis, aont J.a mrilleure p.reuve de nent confrè.re quj a P'"Ouvi- par des !er ... 1 cLa Turquie jouit d'une gra11de in-
la confia'l:e t't de la rN:on.nai encf" f vices effectifs ion amour du ioumalis- 1 nuence "'"n beaucoup de centre~ euro­
eu5Cllét-s dans tout le pay~ paT la po- 1 me. '-'ous ternünon , par conséQ11l"'nt. en' péens. L.a consulter an sui et des diver­
lit:que 91clo{e et modéi-ée du Dr Sto)"-a- saluant ""U.1'9SÎ, .en la r>ersonne du noble 1 ses comhina.lsons politique$ qui inter­
dinovitch. Cc dernier a 1Procéd~ il Y a .. ,.pré!'!entant du gra,nd pavs. un confrè· 1 viennent dans le monde, chercher se>n 
deux jours, à lïnau~ation officie1le re qui fait honneur à nol°'"e cairrière.:t 1 aide e~t devenu pour la djplomatie non 
du nouvr·au l-ocal du Parlement v"de ~ :/.~ 1 .seulement une P'fécaution, mais une con 
et abandonné depuis des annr.e•. U.s. ~f Asfni Us procède dans le "Ku- dition, voire une nécessité. 
premièr~s élections d,., bureaux de la run'', à propos rie. la visite de M. En tel ce-ntre, la Turquie a des inté--
pré..;;idence de la Chambre et du Sénat Sloyadinovttch, d un résumé des rêts économiques ou cles intérêts ethni-
faites dans oe.s noui.·eaux locaux. ont f que.i;tions internationales a l'ordre ques. Mai.: le Dr. Stoyadinovît:ch, dans 
fourni une nouvelle p .. t'"uve de l'autorité du ;·our et concl,,t une mêm~ ttc.urité av~<" la Tuorquie, une 
et du presti~e conquis par le gouverne- 1 tEn réalité, les queftions qui ont fait même unité. une même volonté inébra.n-
ment en 1..1n an et d-emi. 1\lors Qu'il a~ l'objet d~ négociatiors entre l'Italie et Jable. nous apporte cette conviction que 
\'a:t été mis en minorité, lors de~ dé- 11"Alleana'?ne ou les événement.il d'Espa· nou" avons à Belgrade des amis en l'af­
bats d ~vril dernier, à le. Chamhrf", où 1stne nïntércnent pas directement ni la fectîon ,.t la bonne foi deSQuel!ll noue 
régnait encore l'~n::î~nne tendance di: jTurquie ni la Yougoslavie. Mais le: mo· poui,.·ons tou1ouTs avoi!' un~ confiance 
wlvante <les part1~. 11 a e>btenu .au Se- yens de guerre, - nota.rrument l avia.- ab90lue.,. 

Nos œuf s en Suisse 
Le gouvernement snistJC vient de le· 

ver l'interdiction de l'entrée de nos 
oeufs da11s ce pays. 

Les pourparlers 
avec l'Italie 

Hier bOiT est partie pour 1'1tai1ie la dé· 
légation commerciale tuTque chargée de 
mener les po.ur-parlers en vue de la con 
clu.sion d'un nouveau traité de corn -
merce. 

La commission est 4":0mposée doe MM. 
Burrhan Zihni, vice..;pr~sldent du Türk­
e>fis, et 1\dnan, dire<:lf'"UT au eiège cen~ 
tral de la Banque Ccn•rale de "1 Répu­
blkiu... F.lle sera pré!idée par M. Ra­
gib, notre ambassadeur à Rome. 

Avant &on départ, M. Burhan 7ihni 
a dit à Ja presse : 

- Le traité d.e ce>mmcrce en vigueur 
prend ~n le 1 er déoembTe prochain. 
Nos transactions commerciales avec l' f. 
talie étaient jusqu'ici balancées ; mais 
j'espère que dorénavant eHes se tradui­
T<>nt par rJne balance comme~::iale !ais· 
sant une nrancle marg~ en notre faveu!I",. 

(:(>nlrt .. l:.1 ,·ie t·l1è1·(~ 

Réduction de tarif 
ferroviaire 

L' adminl~tration deg chemiins de feT 
de l'Etat est en train de préparer un 
projet relatif à l'application d'un tarif 
ré.duit ponr lt- trangfert des marchandises 
~ur son réseau. 

Cette me!'fure con!'-ltituera le prt-mier 
pas fait oour rédu.·re le coÛ! de la vie. 

Le règlen1ent des avoirs 
des exportateurs d'œufs 

en Espagne 
La BanQue Centr..le de la Ré:rnL)'que 

vient de régler aux n1'~oc:1ants ex­
iportateurs d' oeufs, en base du cours de 
la pe5eta, au mo.ment où les tran~actions 
ont été opér.ées. De o~tte façon, ils n'ont 
~.ubi aucune perte. 

Notre con1n1erce avec 
l'Furope Centrale 

L~s ex,'lortat.ons QU'"" nous f;li~on~ en 
F.urope .;entra.le par voie de Con~tantza. 
'}lJ~mentent. 

En août, ceg exportntions ont été- de 
1.210 tonnes et •n . •ntembre, d, 1 32) 
tonne~. 

Par.mi Jes article exoortés, il y a lieu 
de citer : 

<Eufs 
Noix 
Tabac 
figues 
Noi~,..ttes 
Tapis 
Cé'lame 
Pommes 
Bovaux 
PoiS"Jons 
Chii~aigne<1 

Blé 
Pistaches 

Tonnes 

497 
176 
120 

? , 
118 
66 
71 
40 
64 
JO 
5 
5 
1 

/\rticles divers 1 OO 

Vers la din1unition du prix 
de revient de nos produits 

d'exportation 
Le faî,t "3i1lant de ce..s dernière~ se­

maines l\U point de v•.Jr. économique est 
le voya;;te du président du co'nseil dans 
les régions cotonnières et les m<"llUres 
envisagées .pour le développement de la 
cultUTe du coton et à la rédruction du prix 
de revient. 

Le fait Que beaucoup de pavs font, 
en ce moment, tout leur po ible pour 
réduire les 1prix de lt-urs produ;t~ ne 
pol11vait é;happCT à la 9er.spicacité de M. 
lnënü. 

Nous devons examiner de près les 
mesures à prend·re ·pou .. réduire à l'inté­
rieur le coût de la vit• et pour réduiie 
les prix •:l.e revient de nos produi~s d'ex-
portation. 

Beaucoup. de mesures peuvent être 
prises à cet égard par le gouvernement 
à l'instar de ce qu'il a déjà fait pour 
le sucTe et le sel. 

En attendant, nos f'"X!Porta,tions sont 
trè~ actives surtout en ce qui r:oncerne 
les tabac•. 

La culture du coton 
à Sinob 

(Cours informatirs) 

Obi. Empr. intérieur 5 ',;, 
1918 

Obi. Empr. intérieur 5 7o 
1933 (Ergani) 

Bons du Trésor 5 % 1932 
Bons du Tré<lor 2 <,, 1932 
Obi. Dette Turque 7 t % 

Obi. 

Obi. 

19 3 3 1 ère tranche 
Dette Turque 7 i % 

1933 2e tranche 
Dette Tuaque 7! % 

3e tranche 
Obi. Ohem. de Fer d"Anatolie 

1 ex coup. 
Obi. Ohem. de Fer d'Anato!i.e 

II ex coup. A la hUÎte des essais qui ont été faits 
pet>dant deux années, la région de Si- Ill ex coup. 
no.p a été considérée comme favorable Obi. Chem. de Fer Sivas· 

u) d Erzurum 7 % 1934 
pour la <: tuTe u cot<'n. Obi Bons représentatifs Ana· 

La direction de l'/\griculture entre-1 · 
tolie prend, dès maintenant se,, prépaTatifs Obi Q d 

P<>'W' faire, le moment venu, une distri· · uais, ocks et Entre-
bution de graines aux cultivateurs. pôts d'Istanbllll 4 'Io 

Obi. Crédit Foncier Egyptien 
L'industrialisation 3 % 1903 

de la Tu1 quie Obi. f'~titl~l;=er Egyptien 

Une délégation h~llandaise est at· Act. Banque Centrale 
tendue ,rochalnement en notre ipays. Banque d'Affanes 
E11e vient pour examiner la po~sihili- Act. Chemin de Fer d' Ana-
té de participer .aux entreprises oroie- j tolie 60 % 
tées par 1e pla.n quinouennal. I Act. Tabacs Tu1cs {en };qui-

Les achats de la régie 1 .6,ct. Stt.at~~;.>ssurances Gles. 

' polonaise d'Istanbul 
'Act. Eaux d'Istanbul (<n li-

Les d.él~ués de l:l Régie polonaise ! quidati<>n) 
char~és de faire des achats de tahac Act. Tramwqys d'Istanbul 
POU!' le compte de cette institution, ont Act. Bra!'ï. Réunies Bomonti-
commencé à examiner les- propositions ' Nectar 
QUi leur ont été fa1tl!' 0 par nos né~o- Act. Ciments Arslan - E~ki 
ciants ext>oTtiateurs. Hissar 

Le « seyhisla111 » 
Hasan Feb1ni ef endi 

Act. Minoterie c: Uruon > 
1 Act. Téléphones d'lstanbu.I 
/\et. Minoterie d'Ori-erot 

CHE()I ES 
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Ufi. fill 
4fi. ~·fJ 

57.50 
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4~ ljJ 
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UI 50 
!J.00 
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--·- i 
Le suit.in Abdulaziz avait à sa dis-

posiLôn un c: $eyhi.,Jâm > SU!rt\ommé -ondrea 
c Kez.ubi t, c'est à dire menteukf enragé. New-York 
Son vrai nom était H.lsan F ehmi efendi. Paris 

Ou,·ertur~ 

At~hnt 

fil7.-

C'lt1t11ro 
\'1\11te 

fil 1 il() 

JI était orjg!na1re de K irsehir. \llilan 
li avait donné de~ leçons au s:ultan Bruxelle!i 

alors qu'd était ·princ~·héritier. Quand Athènes 
Abdulaziz. moota su'T le trrône, il le nom Genève 
ma d'abord imam et pais, tout d'un coup, SofJa 
Seyhislâm, en 1285 ( 1869). Amsterdam 

Kezubi était très d .. ôle et, en mê-
me tein:>g, pas trop !ittruit. Il avait un 
secrétaire ~umonuné ~ Nap.o1éon Mol­
la >, à :,ui il dictait dans W1 langa5te 
RTO"l'lier, et souvent inconvenant, les ré­
ponses à faire aux le Ures qu'il recevait 
des chefs religieux de province. 

Le pa:.1vre secrétair~ ne faisait aucu­
ne objection SUT le m':>ment, mais rentré 
dans son buTeau, il r~faisa..it toutes les 
lettre.a en les compo$ant dan& un style 

j appropné ~sanl d'.un~ langue. raffinée. 

3 ra.gu.c 
Vienne 
Madrid 
B<'TLn 
\ 1arsovie 
IJudapest 
Bucarest 
3elgrade 
Yokohama 
Moscou 
Stockholm 
Or Le palcits de 1ust1<.:.~ arvait un.e aile 
Mecidiv<• presque <.ttenante à la mo~·qlltéc d' /\ya· B k 

sofya et <.1ans laqueJl•! se trouvaient les an -nott" 

(I 7H :!;!, 

11 .~a. ··r, 

il Il 711 

7 8f> 
1 Hï 10 

-.-
lùl(J 11112 

bureaux de l'aclminisiration de l'Evkaf.' CLO'f'Ufn; lJP, PARIS 
C'est dans l'un de c~~ bureaux étroits' l(orite '1'1 rquiu 
que « Na.poléon Moila > exerçait les Hiun1uo Oa. .. 111nrie Fr -li'll 

foncti<>ns de 1uge. ! BO! l{ST~ Ill~ LO 'lJHl~S 
Il était très inteHigcn.t, mais, par con- 1 1 irn 

tre, il aimait beauco-up à h•PoteT. ! Fr.Fr. 
li habitait à Çarnlica, tout près de la ' Tlol', 

!J'! 8i 
IOô (1.1 

4 8M 81 
maison de ~on patron. i 

Dès le matin, il se rendait -chez celui­
ci. II attendait Qu'il fut s.orti du haTem ! 
pour recevoir ses ordres. 1 

Les Bourses étrangères 
Clôture du :Ml Or·tohrp 

Dès naïl entrait, dans la chambre, 1 BOl'llSE il1• 1.0:\'llH El-i 
on servait au Se.Y'hislclm Hasan Fehmi i\e\1, \'urk 

efendi, un plat comp1-,.sé de dix oeufs 1 l'eris 
surmontant cent c drames > de c:pa tir- ' Berlin 
ma > et du pa~n à discrétion. 1 Amster;ln1n 

QuaQd il avait tout englouti et pro- I' Bruxolltu' 
noncé ~a phrase rituell .. c: Grâce à Dieu, I Milt1n 
ie me ~u.s ra.ssasi~ >. I~ tour venait à la Oe-nève 
dictée des IettTes. A1 bl>nee 

4&l81 4H8U3 
1 o:, 13 [()li 1 b 
Il 15!i tl 1·0 
H OP7.1 U Ofilô 

2!J ù.32.; 211. va 
U2.87 Ul.87 

21.2725 2127 21\ 
64U. 64U. 

lÜ01111nuniqué par l'A. A.) Cela dura trois an'J et demi. 1 
Mais F •hrni efen<li fut c ümo1<é •· 
Puas, ~Jn beau jour, il 'feçut la viMte 

llOllBSE lit• Nl':\\'-YOIH< 
1 ontlrCIS d'employés de la Sublime • Por-
Parie te, qui lui ai>4>0rtaient la bonne nouvel-

d Berlin le e sa nomination à nouveau en qua-
lité de $eyhislâm. A nH1terr1a1n 

:\Ji Inn 

4.>l.~ !kJ 

f>~ IJ:Jfi 
6 2R 21i 

1.U'1 
411.22 

to h. 47 (oil!. ofT.) 18 h. aprl•o el.li . 

La Turquie devra donc Téduire le 
colll de .'\Cs oProdujt,, et de see articles 
de con<1ommation. 

~~~---:""------:----~~~~~~·~~~~~~~~~-~ -..c=.:;.:;..;.:;..~~~~~~~~~~~ 

Abdürrahman Adil EREN. 
( c Tan») 

r - FEUILLETON DU BEYOGLU No, 8b -----.. li avait beooin d'être seul. de séten- - Si vous me donni•z d,.ux mille, Insensible à ses rr.nps d• fou•'. l~• 

1 
dre, de fermer les yeux. dit Antoi:ie, je serais cbligé de payer la Vll épaules en .-t.vant, la t~te tournée dl' côté 

11 - . D'.J.illeurs. poursuivit l'autrt-, on différence à mon ami Est-i1 ju~te Que pour se: µrot;.yor 1.es yeux, Germenay 

L A 
" 

E 1 G E ne fait rien pour c:()mbattre le mal. 1je vou5 rende un service et que je paie) Le co1nrn.andant rentra chez lui. ~c hâtctît "'"'S !• .. TakS-:~. 

1 .·::,'.','.',7,'.'.'::,·;,',',,,,.,,,,,,,,, .. ,, ....... ,,,,, 1 Voyez tteulement cc casino de Ba.lta- Combien, cette différence ? li Quitte sa peli~!'e et son chape-au et Il rtait l ~is heures du matin. 
""""'"""'" )'man. Devrait .. on permettre des cho- - Mille. s·~sit sur une chaise, une main posée à li se f1t reconnaît:-e du factionPaire. 

1 \le } 0 ·t des · ~ E..h bien nous ferons chacu!1 no· p'lat ~u'T la table, l'autre pendant entre qui, au bruit de se~ r,,a.s, était sort; .de 

D E G A L ~ T ~ I
l ;:;_,P:i:

1
ue: tous l:s Yja:;~ ~es so

1
:i':es tre-;~foa-t. « Yarim vari.m >. (:'v1oitié- tf""S ~enoux. &..\ guérite, envelO!PP~ d'u., granrt ca-

l """""""'"" QUI ne correepondent ·,pas a leurs ap- moitie). 1 La fati~ et le froi<I arv.aient engour- p.uchon en draip dur, qui lu.i dornnait 
.............................. ::~::::::::::::::: pointeme:tts. Forcément cela doit mal Antoine eut un geste de dé.:ouraf(e· di !PCS pensées. r allure des J..,ergers d' 1\natol' e. 

1 1 fin~r. Cela fait pitié. C.e se:rait une bon- m~nt. . . j ... li avait eu la fc:-roe de ne pa"'. tTahir. Il dit .1ueloues mots au sous-officier 
ne acl on que doe los retenir. Tenez. i .Allons, dit c.ermenay d un.e vo1.x 1 m,,eme !"'1r. la, m~1ndT~. e;clania.!1on, le du poste, Cl\Jnné de 'l"·niir le c:. vieuy > 

.. O' '!?l'C) ., C"PG • mon jeune frère faiaait une !:l<>Ltise ~èche. Deux mille c1nQ cents et c est f1- desarro1 ou lavait iete la demarche à parr11le ~ f'l!Tf", et monta à snn bu-
'' ........................ :f:' ,/} --~ ft~ ... pour .paye-r une dette, je crois Que f.é- ni. d'Antoine. et d'affecter dans Il'ent'.""etien Jf"dU. 

prouverai:t du plaisir à le racheter, je L'autre poussa un 1profond soupir. une branqu~llité profonde. 1 Tout ~c1mait. 
donnerais mon argent, mais j'aurais tou- - Que ce ~oit. C'..e !têl.nlit~f.roid pouvait continue-r un ~)n •nt.·11 <1.ait distin .. :e;1H: \" tes bruits 

i - Voulcz~vous que nous rebrou.s- te moa vje... - Et quelle gara.ntie que VOU!J ne moment, comme profi~.nnt de la vitesee cle rhi.t'nC""'S et les CQ'l'J 1 ·Je .... l•o 1,'I ve• 
1 sions ch~n ? .Tu tement, Antoine, si vous aviez gal"'der":z pa~ une épreuv~. a<:auise. r.ant des ict·Tie..ll, VII 

- Mais vous ? Vous pouvez re- envie de payer les dettes de vot:re jeune Antoine se redressa Il le ~C"ntait. (à auiYre) 
- Oui, c'.est dommage, reprit .l\n monter oar la rue Sira:telvi... frèr~ vous seriez b.en obli~é de ten;r Il prit un air d.e profonde affEction, Mai~ à ~ondition d'astir. ' 

toine ; d'autant plus que celui qui aven- - J'aime autant "'OU$ accompa~er compte de vos possibilités. V<>us ne comme i ce mot de dôftance le déchi- Que fai.re ? 1 (_a population ()e 
du les pièces est probablement plus à encore un peu. pourriez ... as aller au delà d'une cerlai- rait. • De même qu'un enfant reta.rde l'heu- B A 
plaindre ou'à condamner. On auralt dit qu'un deuil terrible a'é- ne 1imite... Il ap~.Jya le PC>lfCP et 1'.ndex de ~a Il re de ~·attaauer à 'f,()!l !P'roblèane. e• 1e t1enos- vres 

- Vou, .savez qui c'est ? tait abattu sur le Quartier. - Sans doute. Mai! je ne parle pas main droit sur se& veux : ·lonne lï!luo;ion du travail en s~ml.! nt Bue.nos.-Ayres, 26. _Suivant le pye• 
Le Grec leva la mRin pour protester 1 l...a ch..iussée .... b~anc~.e 'Comme une ban de. sommes extr~or"din_aires. c· es: vrai - « Sta 1m.atio mou > dit-il. Out"' r â 1 Ft de petite(' tâche" acce !KlÎre$, le corn- m1eres évaluations. le Tecen9er11cnt a 
- Non, par ma fo1. Ma1<1 JC suppose de <le dr.ip funebre. s etenda1t entre d~ux QU une d.ette a vite fait de gros•1r. A- me de ma mère... m.ind nt hf~1t.nnt dev:ir.t le S?Ouffre de établi un excédent, à Bucnos·Avres, de 

Que c'est quelqu'un qui avait un P"'C"S.Sent abîmes somhree, celui du ciel et de la 1 vec le.s intérêts, le!l' eecomptes. les li était s.incère. 1 r~f1ex1on!I QUI s'ouvrait deva.nt lui. se 200.000 cMnmes, compamtivement à 
besoin d'argent et qui a peTdu la tête. me, cel·ti de la ville. commissi.>ns, on a.nriv~ bien vite... D'arlleunJ, Gahay et lui. leur tentative dernaindait oul"Ue.-. mefures il avait à Ja population mâle de la ville. La po· 

Germenay aerra les dents. _ 1 - Oh ! cet argent 1 continuajt An~ 1 - Enfin, cela ne fait t01Ut de mêm1 avant r.éussi, ne s'exposenaient p-a~ au l p"enère POL'lT as urer imm.Orli~temrnt .pulation totale s'élève à 2.388.645 
Un fr1saon doulou~ux lui tordait toine. Cela trouble toJt. On ne peut pas pas le double en une eemaine. danger ~01tel de jout-r ~IT les df'ux t-.a Ji:-.violabil)f des d·ocuments qui •i'a· d'habitants . l'augmentation, durant )es 

les reins. dire que ça iC-orrompt le cara.ctère. Cela - Cela dépend. hleaux. ,·a:cnt pas ét~ dérobés 20 demièr~ années, C5t de 900.000 
Mai il ne fallait rien JaiMer parai· détruit. o·.autant plu.s QUe pT~Ue tou- - Admettons. Enfin, si votre ieune Ou.and ) Il ~e dés~1:1.biïl.a et se mit en ter.ue ca.r 1 habjtants. 

tre. joura... il :f a une histoire de femme ,pa:r frère avia.it touché mille livres, le libére- - Dites vous-même il ne se strait pas Pl!'rmis d' entr~r à la 1 :::.:=:;;;:.:.::::...
5
.ah-ib-,.-, •G-.-P-RI_M_l ___ _ 

Il crmJ>a les poÎng'S èan Ica poches dt> derrière , . riez-vous pou.r de ox mille ? - D!'main matin. Epreuve~. clichés ca"eme en co!t\W'rle de soirée. J 

~ peÎ'Ï.sse Le commanda.nt faillit céder. 1111 s'ar,rêtèrent de marcher. et ~lichés d'agrandi~ement. 1 La hiM- de nuit s'était levée, tt avait Umumi Ne,riyat Müdiirü 
- Il souffle un vent gl:Cial. C'e t Il ne pouvait plu, iouffrir la présen· I L~ or~iè.re.s maison& de la rue A- - Bien. A m:di. df"vant le Pé.ra-Pa - balayé le~ dr-rnier!'t tr~îna;rd~ de Id rue 1 Dr. A.bdül Vehab 

l'heure de rentrer, dit-il. ce de cet homme. ~ahamam "I' dre...,ient devant eux. lace. li me faut le t.,n;ps... de Péra. J M. BABOK, Baamtevi, Galata 
S-·Pi:I'• Haa - T.W- 43418 
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